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PREFACE 

i « 

» 



r 



Ce volume reproduit les communications qui ont ete» donnees lors d'un colloque 
portant sur les bases psychologiques de Tapprentissage d'une langue seconde, dans le cadre 
de ia reunion de PACFAS, du 15, au 17 fc mai 1980. L'approche psychologique en didacti- 
que des langues secondes a $urtout ete developpee au Canada, notamment depuis les, travaux 
de Lambert (sur le bifinguisme et l'education bilingue), de Lambert et Gardner (sur les 
aspects socio-psychologiques, en particulier le role des attitudes et des motivations) et de 
Paivio (sur les mecanismes mnemoniques en langue seconds) pour rfe citer que les trois 
psychologues canadiens* les plus chevronnes et les plus reconnus dj(ns le domaine. Cette 
approche a donne lieu a d'abondantes etudes dont beaucoup au Quebec, tefrain de 
recheirche particulierement propice a- Tetude de ces problemes; elle a aussi eveille Tinteret 
de Qombreux chercheurs quebecois et franco-canadiens pour c^s problemes. 

Dans le present colloque, nous avons *tente de reunir certains travaux de chercheurs 
canadiens-frangais, travaux, effectues dans la tradition de^rechgrche carTadienne^ mais^qui 
s'adressent plus particulieriment au Canada frangais/ Sans avoir la pretention d'etre exhau£ 
^tif — nul ne peut l'etre dans un colloque dp quelques heures — "nous avons quand meme 
pu reunir plusieurs travaux de recherche portant, sur les mecanismes psychologies perti- 
nents a l'apprentissage d'une langue secogde. Nous.croyons presenter au lecteur un eventail 
int|ressant des diverses recherches entreprises au. Quebec et en Ontario, suffisamment di-< 
versifiees pour lui perme^re de prgidre^connaissance du type d 'orientation 'que prend la* 
recherche canadienne-frangaise dan* ce domaine ^Le presently olume permettra au lecteur, 
non settlement de prendre conscience de la diversite des mecanismes psychokfgiques mis 
en jeu lors de l'apprentissage d'une langue seconde, mais aussi de Toriginahte et de la qualite 
de la recherche effectuee'dans,ce domaine par des Chercheurs franco-canadiens dont l'apport 
scientifique devient de plus en plus evident. 



Josiane F. Hamers 
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VARIABLES PSYCHOLOGIQUES ET SOCIAL^S RELIEES A L'APPRENTISSAGE 
D'UNE LANGUfi! SECONDE PAR L 'IMMIGRANT ADULTE ' ' - 

f EN SITUATION SCOLAIRE 1 

) 1 

f Alison d'Anglejan 

» ' Claude Renaud 



„ L'apprentissage de la langue 4u pays d'accueil est certainement un des prerequis de 
Integration harmonieuse de Vi mmi grant ^ Ainsi, dans plusieurs pays, on organise a Tinteh^ 
tion des immigrants des cours de langue intensifs destines a accelerer leurintegration tant 
sfcciale que professionnelle. Au Quebec, le^inistere d£ rimmigration offre, dans le cadre 
des Centres d'Orientation de la Formation des Immigrants (COFI), trente . seitiaines de 
cours intensifs* de frangais langue' seconde a raison de trente heures par semaine. L'immi- 
grant touche une subvention modeste qui lui p^rmet de subsister sans travailler pendant 
cette periode d'etude. ■ % 

-J * , . 

Comme les COFI accueillent des immigrants de tout age, nationality, langue et niveau 

de scolarite, il n'est pas etonnant que Ton trouve un degre considerable de variabilite *u 

niveau de l'apprentissage. Au'bout des trente semaines de cours, ,15 a 25% (selon les pe- 

riodes^des immigrants reussissent'encore ti^s mal a s'exprimer et presentent de serieuses 

difficultes d'apprentissage, alors que d'autres obtiennent des resultats assez bon§ pendant 

cette meme periode. & 
■% 

La question des differences individuelles dans l'apprentissage d'une langue seconde a 
ete etudiee de rtianiere empiriqu! par. plusieurs chercheurs. Selon Carroll (1962), le (Jegre 
de^reussite v^e en fonction de caracteristiques personnelles telles que laptitude, Hntelli- 
.gence et la motkation ainsi que^de variables extemes a l'apprenant commella pedagogie et 
le con texte 1 d'apprentissage. Dans le meme sens, Jakobovits (1970) assume qye Tappren- 
tissage d'une lang&e seconde releve d'un processus d'interaction entre des faqteurs d ordre 
pedagogique, individuel et socio-culturel. Dans les deux cas, ces modeles stipulent que 
niveau d'apprentissage est tributaire d'un faisceau de variables intrinseques et extrin$eques 
a l'apprenant. >Ainsi, un grand nombre de recherches (voir entre autres Brown, 1973; Chas-* 
" tain, 197,5, Gardner et Lambert, 1972; Naiman, ^rohlech et Stern^ 1975; Schumann, 1978a) 
semblent demoritrer que les caracteristiques individuelles de l'apprenant telies que l'intel- 
ligeoce, les attitudes et la motivation determinent le niveau d'apprentissage de la langue 
seconde. * ' 



1 Cette recherche a ete effectuee dans le cadre d'une commandite de recherche a A. d'Anglejan. 



*Par ailleurs, Schumann (1978b) affirme que l'apprentissage d'une langue seconde est 
fonctjon du degre d 'acculturation de l'apprenant. Selon lui, l'apprenant se situe sur un 
continuum allant de la proxiuiite sociale et psychoiraflque a la distance sbciale et psycho- 
logique' par rapport aux membres du groupe linguistique cible. Quoique le concept d 'accul- 
turation 'tel que prppose par Schumann (1978b) demeure jusqu'a present intuitif, il y a 
cependant lieu de crojre que certaines variables sociales impliquees dans le degre d'accultu- 
ration de l'apprenant dans une nouvelle societe influencent le niveau d'apprentissage de 
latiangue-cible. 

En effet, une etude de Taylor et Simard (1975) analysant la possibility d 'interaction 
entre les membres de groupes ethniques .differents vivant dans un meme contexte social 
montre que la manque d'interaction entre les groupes est lie a des variables telles que Tim- 
;portance de la preservation de Tidentite culturelle, le manque d'aisance dans les normes 
sociates linguistiques et des attitudes negatives en general. 

% Schumann (1976) comparant le niveau d'apprentissage de l'anglais parmi six sujets 
immigrants aux £tats-Unis trouve que le sujet preserttant le plus faible niveau d'apprentis- 
sage est ceiui vivant dans un v etat d'isolement social et culturel. Examinant les vanables 
sociales et affectives responsables du degre d 'acculturation de cet apprenant his pano phone* 
Schumann conclut que le faible developpement de la langue seconde est engendre par la 
distance sociale et psychologique par rapport aux membre*de la communaute-cible. 

Dags une etude recente sur l'acquisition non-dirigee de la syntaxe allemande par des 
travailleurs ^migrants italiens et espagnols, Dittmar (1978) a analyse les rapports entre un 
ensemble de variables socio-linguistiques ^ontacts avec les allemands apres le travail; £ge 
au v moment de Immigration; duree du sejour) et l'apprentjssage de l'allemand. La variable 
qui s'avere la plus liee au niveau de performance est celle des contacts avec des allemands. 
pendant les heures de loisir. * — — ^ • ' ' , v* 

En somme, les hombreuses recherches portant sur les differences individuelles dans 
l'apprentissage d'une langue seconde soulignent le lien entre des" variables autaht psycho^ 
logiques que sociales et le degre d'apprentissage. . 

? 

t Dans la presente ^recherche, qui s'insere dansJe cadre d'une etude pHus large sur les 
difficultes d'apprentissage dans les COFI (voir d'Anglejan, Arseneault, Lortie et Renaud, 
1978; Renaud, 1978), nous examinons l'importance d'un ensemble de Variables psycho- 
logiques et sociales par rapport au rendement en frangais langue seconde. 



METHODOLOGIE K 



°fichantillon ) 



V ^ L'echantillon s& compose d'itnmigrants adultes inscrits dans le programme regulier 
de frangais dans les COFL Tous ont suivi un enseignement structure de la langue seconde 
a raison de six heures par jour durant-30 semaines, Au moment.de l'experimentation, tous 
les sujets (Ss) avaient re?u entre 25 et 30 semaines de courS (soit750-B00 heures)."^ 



'L'echantillon total comprend 391 Ss dont 225 femmes'et 166 hommes. Cependant, 
a cause de donnees non disponibles pour certains Ss, la taille de rechantillon'a, ete reduite 
a 369 Ss. Les Ss ont ete invites a participer a une recherche sur Tapprentissage d'une langue 
secortde.et aucune discriminatidn n'a ete faite quant a la competence des Ss. L age des Ss * 
varie entre, 17 et 63 ans avec une moyenne de 31.66 (a 9.52) pour TenSemble de Techan- 
tillon. Le nombre d'annees de scolarite varie entre 0 et 20 ans pour une moyenne de 11.33 
(a 4.36). 

JLefT Ss proviennent de to us les niveaux socio-economiques et representent plus de 
50 pays. II s'agit done d'une population tres diversifiee. tant au niveau socio-culturel que 
linguistique. # . ^ ^ y • 

Les variables predictives ^ 
" ) 

. - The Progressive Matrices (forme standard) de Raven (1960). II s'agit d'une epreuve 
de rajsonnement non. verbal oil le S doit determiner une piece manquante a .partir 
cTindices presents dans la figure. Plusieurs^recherches (voir Vernon, 1969; Witken 
et Berry, 1975) indiquent que cet instrument permet d'obtenir une mesure valable 
du developpfcment intellectuel chez des populations culturellement diversifies. Le 
test contient 60 probleme,s repartis en cirrq sections de 12 plroblemes chacune. Cha- 
que section posfcede un indice croissant de difficulty . Le temps maximum de pac- 
tion est de 70 minutes et la cote globale est sur 60. * i ' 

- The Group Embedded Figure Test (GEFT)'de Witkin, Oltman, Raskin et Ka\p (1971). 
Des re^herches anterieures (Bialystok et Frbhlich, 1978; De Fazio, 1973; Lefever et 

, ' EJiri, 1976; Naiman e£ a/., 1975; Tucker, Hamayan et Genesee, 1976) suggerent qu'il 
existe un rapport entre Thabilete requise pour resoudre ce test et Tapti^ude a appren- 
dre une langue seconde. Le GEFT est une mesure de la polarite « independance- 
dependance du champ cognitif » fidapte de la forme originale du Embedded, Figure 
Test s'administrant individuellement. Dls etudes comparatives trans-culturelles (Wit- 
kin et Berry, 1975)'justrfi£nt Tutilisation de ce test aupres de papulations culturel- 
lpment disparates. II s'agit* d'une epceuve d'habilete perceprtuelle et cognitive oil le 
S doit trouver et tracer une* forme geometrique simple voilee a lmterieur d'une figure 
. plus complexes Le nombre de figifres tracees correctement sur 18 possibles cons- 
' titue la cote globale du S. *H 

— Questionnaire ^acio-linguistique. Un questionnaire socio-linguistique comportant 
61 questions a ete elabore poiK recueillir des informations concernant les caracte- 
ristiques clefriographiques de lechantillon, Tefivironnement linguistique du sujet a 

• Texterieur du COFI, Pusage du frangais, les contacts avec les francophones, les atti- 
tudes envers la, langue. frangaise, revaluation de la situation d'apprentissage et de* 
methodes d'enseignement. Le questionnaire a ete administre sous la forme d'entyevue 
individuelle avec chaque sujet et prenait environ 3t) minutes a completer. 

* *» , 

De fagon a reduire systematiquement le nombre de variables predictives a inclufe 
dans nos analyses statistiques principals, une analyse facto rielle (Winer, 1971) a ete effec- 
tive sur Tensemble des resultats obtenus au questionnaire et aux tests de raisonnement 
non verbal (Raven) et de style cognitif (GEFT). Cette demarche a permis d'isoler neuf 
facteurs (variables predictives) independants ou orthogonaux. Le tableau 1 presente la 
.composition de chaque facteur tiree de Tanalyse factories. Les facteurs 1, 2, 3, 4 et'5 



comprennent chacun une variable tilors que les facteurs 6, 7, 8 et 9 regroupent plusieurs 
items tires du questionnaire socio-linguistiqye. Pour ces demiers^ facteurs, la sorame de 
chaque item composant le facteur a ete conipilee pour determiner le score global de cha- 
cun des facteurs predictifs en question. 



TABLEAU 1 



Composition de chaque facteur obtemi 
£ partir de Paralyse factbrielle 



Description des facteurs 



'Item composant chaque facttkir 



♦Facteur 1 

MPR raisonnement no.n verbal 

Facteur 2 

GEFT' style cognitif 

Facteur 3» 

QUEST scolarite 

Facteur 4 

QUEST - age 

Facteur 5 

QUEST analphatfetisme • . 



Facteur 6 

QUEST* competence en anglais 



Facteur 7 

QUEST- anxiete dans la salle de classe 



Facteur $ 

QUEST: usage du francais 



Je parle l'anglais* je ^comprends l'anglais, 
je lis l'anglais, j'ecris l'anglais 



Je me sens a I'aise lorsque je parle en 
francais, ca me gene de , rejpondre aux 
questions, j'ai peu& que les autres etu- 
diants se.moquent de moi quand je parle' 
en francais; je deviens nerveux(se ) et 
confus(e) lorsque je parle en francais, 
j'ai l'lmpressi on q ue les autres etudiants 
parlent mieux le -frangais que moi 



[e\d 



Usage\du frangais dans les circonstances 
suivantes ( ), Evaluez 1'usage que vous 
faites du frangais dans les endroits sui- 
vantVv a la maison^a l'exterieur 



■9 



Facteur 9 

QUE§T contacts avec les francophones 



Avez-vous des contacts personnels avec 
des« francophones a l'exterieur ^ 0 O 
F I , avez-vous deja* ete invite chez un 
quebecois francophone; ave*z-vous cleja 
invite un quebecois- francophone -chez- 
vous ? 



1 



10 



5 



0 i , 

Lea mesures criteres 

— Test de rendement en>frangais du Minisfere de Vlmmigration du Quebec. (MIQ), L<?s 
resiiltats a cette epreuve administree parole MIQ entre la 25eme et le 30eme semaine 

- de cours ont ete mis a notre disposition/Ce test standardise comporte quatre mesures 
distinctes de la competence en frangais dbnfc la comprehension orale et ecrite et l^ex- 
' -pression orale et ecrite. Le score global est sur 100 points. 

— Evaluation des prcfesseurs. Comme les tests a points discrets faisant appel a des apti- 
tudes de type k « scolaire » peuvent poser des problemes a' letudiant peu scolarise, 
nous avons juge bon d'ajouter -une deuxieme mesure critere,.soit revaluation de trois 

' professeurs ayant connu Tetudiant pendant ses 30 semaines de colors. Les experiment 
tateurs ont rencontre individuellement chaque professeur eUui ont demande de situer 
l'etudiant dans Tune des categories suivantes : irrecuperable, faible, moyenne" ou 
forte. Dans les cas ou H ( y avait disaccord entre les professeurs, Texpenmeptateur 
referait au niveau d'apprentissage dans lequel l'etudiant avait ete classe par le COFI. 

II convient de mentionner qu'un coefficient de correlation calculepour verifier l'inter- 
dependance de ces deux parametres (le test de rendement et revaluation globale des profes- 
seurs) s'est avere hautejment significatif (r - .62; p < .001). Ceci suggere qu'il y a peu de 
variation intra-individuelle d ans la performance evaluee par les deux mesures criteres. 

• ' • • . / - 

Traitement des donnees 

• * 

Les donnees ont ete traitees par ordinateur au Centre de calcul de rUniversite.de 
Montreal. Les mesures de frequence, les moyennes et les -ecarts-types ont ete obtenus 
grace au programme FREQUENCIES pr^sente dans Nie, Hull, Jenkins, Steinbrinner et v ^ 
Bent (1975). Les programmes FACTOR et REGRESSION (Nie et a/., 1975)*t MANOVA 
(Cohen et Burns, 1977) ont ete utilises pour les analyses statistiques multivariees. 



Procedure 

? 

L 'experimentation s'est deroulee durant'l'ete 1977. Tous les Ss ont ete rencontres 
dans les COFI durant les heures de classe. Trois assistants de recherche ayant subi un en- 
^trainiement prealable se sont occupes de la passation des epreuves experimentales. Les 
mesures predictives ont ete administrees k des petits groupes de 5 etudiants dans une salle 
reseryee a cette fin. Les experimentateurs^ont vari^ aleatoirement l'ordre de presentation 
des epreuves. Dans certains cas, les experimentateurs_ont du faire appel a des interpretes 
parlant la.langue jnatemelle du S pour aider a Padministration des tests. 



1 ANALYSE DES RESULTATS 

L 'analyse des resultats examine d'une part, 1 'impact de chacune des variables predic- 
tives selectionnees a partir de l'analyse factofielle sur le rendement global en frangais et 
djautre part, la contribution respective de chaciine des variables predictives a la variance 
entre deux categories de sujets — les forts et les faibles. — \ 



Etude de la relation entre les variables pr& 
et le rendemejit global! en firangais 



Cette premiere analyse (presentee *au tableau 2) utilise une methode correlationnelle 
de regression multiple (Bock, 1975). Gette technique permet d'examiner le degre de depen- 
dance lineaire entre les variables predictives et la mesure critere (le rendement en frangais). 
Les coefficients de determination (R 2 ) r expliquent.la proportion de la variance dans le ren-» 
cfemeht attribuable a rgnsemble des variables predictives selon Tordfe d*importance de^ 
chacune d'elles, alors que les coefficients de determination ponderes indiquent la propor- 
tion* de la variance dans le rendement ^xpliquee par chacune des variables predictives. 



N „ TABLEAU 2 

Analjyse de regression multiple des variables predictives 
sur le rendement en frangais 



Rang 


V 

Variables predictives 


Coefficient d$ 

regression 
JR multiple) 


Coefficient de 
determination 
(R 2 ) 


Coefficient de 
determination 
pondere 


R - 
simple 


V 

F 


1 . 


Raisonnemertt non verbal 


' " .4309 


.lg57 


. ' *1857 


.43 


88.68* 


2 


Scolarite 


.4812 


y .2316 


" .0459 




23.20* 


3 


Age 


.513-5 * 


2637 • 


.0321 • 


- 35 


16 37* 


4 


Usage du frangais 


.5346 


.2858 


' ,.0222 


14 


11 95* 


5 


Style cognitif 


.5411 


2927 


.0069 


.41 


3.77 


6 


Anxiete dans la classe 


.5433 


.2^52 


0025 • 


-.14 


1.34 


7 


Competence en anglais 


.5441 


— 2961 


0009 


18 


48 


8 


Contacts 


544 2 


2962 


.0001 


08 


05 


9 


Analphabetisme 


.5443 ' 


.2962 


.0000* 


- 12 ' 


03 



*p < 01 



Ainsi, on remarque au tableau 2 qu 'environ 30% de la variation dans les resultat^ au 
test de rendement en frangais est expliquee par la f^fession Kneaire pour Tens^mble des 
variables predictives (R 2 - ,29). Quoique chacune des variables predictives est en relation 
significative (p < .01) avec le rendement comme Tindique le tableau 3, on note cependant 
que seulement quatre de ces valuables ressortent comme des predicteurs significatifs du 
rendement une fois que Teffet d'interaction entre les vanables a ete cumule par Tequation 
d^regressiori. II s'avere que la'capacite de raisonnement non verbal explique la plus grande' 
proportion (environ 18%) de la variance dans le rendement! Cette variable s'avere done la 
plus ap)e a predire le rendement dans une langue se'eonde chez des immigrants adultes en 
situation scolaire. Viennent ensuite la scolarite (4%),Tage (negativement) avec 3% etTusage 
du frangais (2%). La contribution ~des autres variables a la variance "expliquee demeure 
margin ale. * * ^ 
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TABLEAU 3 

Analyse de la vamncemultivariee des resultats dans le rendement global 
'en frangais pour les variables predictives selectionnees 



Variables 
predictives 


Source de 

varintinn 


Degres de * 
liberie * 


Carre- 
Ttxoyen 


F 


* » 

Raisonnement 
non verbal 


regression 
residueile 


1 

■ ' 389 


• 

57599.72 
649.51 


88.68* 


Scolarite 


regression 
residueile ' 


2 

. 388 


3^928.83 
614 45 




Age 
* * 


regression 
residueile 


3 

387 


* 27270.93 
590.31 


46.20* 


-v Usage du 
franQtfis 


regressio n 
residueile 


4 

386 


22168.80 
• 574.06 


38.62* 


*# Style cognitif 


regression 
residueile 


5 

385 


18165.23 
569.96 


31 1 87* 


% 

Anxiete dans la 
* * salle de classe 


regression 
residueile 


6 

•384 


15265.03 
569.46 


26.81* 


Competence 
* en anglais x 


regression 
residueile 


«> • • 
383 


* ~ 13123.07 
570.23 


23.01* 


Contacts avec 
les 1 francophones 


regression 
residueile 


' 8* 
382 


c 

11486.48 
571.65 


20.09* 


r Analphabetisme 


regression 
residueile 


9 

381 


10212.00 
573.10 


17.32* 



•p < 01 ■ * - 

* V , V 

Analyse de la contribution respective de chacune 46s variables selectionnees ' 
a la variance entre les deux groupes — forts et faibles ^ 

gaur cette deuxieme analyse, nous avons subdivise Techantillon en deux groupes : 
a) les forts (FO) comprenant les etudiants des groupes fort et mayen tel qu ? etablis par les 
evaluations des ens^ignants et b) les faible£ (FA) comprenant ceux des groupes faible et 
irrecuperable selbn les evaluations des en$eignants. Les FO sont ceux qui reussissent a ap- 
prendre le fran^ais et les FA, ceux q^j, eprouvent de serieuses difficultes. 

De fagon a etablir Texistence de differences, signific.atives entre les deux groupes, 
nous avons effectue une analyse de la variance int§r-groupes pour chacune* des variables 
selectionnees Les tableaux 4 et 5 presentent respectivement les moyennes ou le pourcen- 
tage dans le cas d'une variable dichototaique pour chacune des variables selon chacun des 
groupes et, Panalyse de la variance inter-groupe pourthacune des variables selectionnees. 
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S ' TABLEAU 4 

Moyennes ou pourcentage et ecarts-types pour chacune des 
variables selectionn&s selon chacun des groupes 



Variables * Groupes N Moyennes Ecarts-types Mm/max 



* 



Raisonnement 
non verbal 


Faible 
Fort 


113 
278 


35.54 
'45.00 


12.38 
9.18 


2/57 
l-2/§0 


Annees de 
scolarite 


* • 
Faible 
Fort 


113 
278 


8.88 
» 12.32 


4.94 
3.67 


0/20 
0/19 


Age t 


Faible 
Fort 


113, 
278 


37.27 
29.78 


: 11.06 
8.13 


17/63 
17/59 


Usage du 
fran^ais 


Faible 
Fort 


* 113 
278 


9.76 < 
10 56 


3.24 
3.09 


4/17 
4/17 


Style 
cognitif 


Faible 
Fort 


113 
* 278 


V 

7.15 
11 37 


5.57 
5.38 


0/18 
0/18 


Anxiete dans la 
salle de classe 


Faible 
Fort 


113 
278 


8.85 1 
7.53 


3.48' . 
2.88 


5/19 
3/19 


Competence 
en anglais 


Faible 
Fort 


113 
278 


7.31 
9.22 


• 4.10 
-4.71 


4/16 
4/16 


Contacts avec 
les francophones 


Faible 
Fort 


113 
278 


2.99 
3.29 


1.77 
1.97 


1/07 
1/07 


Nombre 
d'analphabetes 


Faibfe 
Fort 


113 
278 


7.0 
1.8 







On constate a la lecture du tableau 4 que les moyennes pour le nombre d'annees de 
scolarite, Tusage du frangais, les contacts aupxes des francophone^, la competence en anglais, 
^e .style cognitif et la capacite de raisonnement non verbal sont plus elevees pour le groupe 
FO que pour le groupe FA; alors que le groupe FA presente des moyennes superieures a> 
celles du groupe FO pour les variables d'anxiete" dans fa salle de classe, d'age et pour le 
taux d'analphabetisme. II semble done que 1 'immigrant qui presente un niveau plus eleve 
de raisonnement non verbal, de scolarite, d'usage du frangais efrun jtyle cognitif « inde- 
pendant i beneficie davantage d'un enrseignement de type « scolaire » alors que Tage et un 
^niveau plus eleve d 'anxiete dans la sajle de, classe augmentent la difficult^ d'appreqdre la 
l^igue seconde en situation scolaire. * 

En ce qui a trait a ces differences inter-groupes, les resullats presented au tableay 5 
revelenfc qu'elles sont significatives (p < .05) pour Tensemble des variables selectionnoes, 
sauf dans le cas des contacts aupres des franepphones (p < .17). Sur la base de ces resultats, 
il convient maintenant d'etablir de fagon specifique la contribution respective de chacune 
des variables caracterisant le plus les differences entre les deux groupes. La technique 
d 'analyse de la variance multivariee permet eri outre d'obtenir une estimation ties^variables 
qui contribuent le plus a la variance inter-groupes, cette analyse est presentee au tableau 6. 

. * » 
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TABLEAU 5 



Analyse de la variance inter ^groupes pour 

chacune des variables selectionnegs . ^"7 



Variables 1 Source dp ' Degres de Carre- 

predict ives * variation f liber te moyen 



Raisonnement 
nun verbal 


^inter-groupes * 
. intra»groupes 


1 

389 


71G5.74 
1 (J4. 1 0 > 


69.13* 


' Srnla rit p * 

h.JLV/ la 1 lie 


inter-groupes 
intra-groupes 


1 

389 


952.98 
16.61 


^7 IK* 


-Style 
( congitif 


inter-groupes 
mtra-groupes 


1^ 
389^ 


1433.26 
*29.55 


48.51* 


Age 


inter-groupes 
intra-groupes 


1 

389 


3384,21 
82.24 


41.15* 


Anxiete dans la 
saJle de classe 


inter-groupes - 
intra-groupes . 


I 

389 . 


139.39 
9.38 


14.87J 


" Competence, 
+en anglais 


inter-groupes 
intra-growpes 


1 

389 


* 291^90 
20.60 


14.17* * 


Analphabetisme • 


inter-groupes 
intra-groupes 


1 

389 


.22 

.03 . 


, -^7!o6; * 


Usage du 
frangais 


inter-groupes 
intra-groupes 


1 

389 


51.89 
9.81 


5.29** 


Contacts avec 
les francophones 


inter-groupes 
intra-groupes 


1 

389 


7.07 
3.67 


1.93 * 



~* • p < 01 
**p < .05 



Les resultats inHiquent que Page, la scolarite, la capacity de raisonnement non verbal, 
l'usage du frangais, le style cognitif et l'anxiete dans la salle de classe sont les variables qui 
caracterisent le plus les differences inter-groupes. L'analphabetisme, les contacts avec les 
francophones et la*competence dans la langue anglaise^&Iaverent non sfgnificatifs a cause 
de la regression lineaire sur l'ensemble des variables. - 
^ ^ . 

En somme, il ressort de ces deux analyses que les variables les plus aptes a predire le 
rendement global en frangais sont egalement celles qui predisent le mieux l'appartenance 
aux groupes FO ou FA. En effety comme,dans la premiere analyse, les resultats portant sur 
l'etude de la variance inter-groupes confirment que la capacite de raisonnement non verbal, 
la scolarite, Tage et l'usage du frahfcais s'averent les variables qui caracterisent le plus les 
differences entre les deux groupes. Toutefois, cette deuxieme analyse met en evidence deux 
variables' additionnelles, soit le Ayle cognitif et l'anxiete dans la salle de classe. Par conse- 
quent, meme si ces deux variables contribuent d'une fagon marginale a predire le rende- 
ment, elles demeurent neanmoins caracteristiques de l'appartenance aux groupes FO ou 
FA. ♦ 
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TABLEAU 6 



Analyse de la variance multivariee entre les deux groupes 
pour l'ensemble des variables selectionnees 





. Rang 




Variables 
predtchves 


Source de 
variation 


Degres de 
liberte 


Car re j 
, moyen 


> 




1 




* 

Age 


> 

regressio n 
residuelle 


i 
l 

389 


0 004.Z1 

82.24 


41.15* 


- 


2 




P 

Scolarite 


regression 
residuelle 

* 


1 

388 


599.18 
16.02 


37.41 * , » 




3 




Anaiphabetisme 


regression 
residuelle 


' 1 

• 387 • 


.0 2 
.03 


.62 


at 

i 


v 4 




Usage du 

1 Id IK, aid 


regression 

rAci/tliallo 


1 

386 


> 74.97 
9.76 


7 68* 


4 


5 
6 




£on tacts avec 

les francophones . 

Competence 
en anglais 


regression 
residuelle 

regression 
residuelle 


1 

385 < " 
I 

. 384 


1.82 . 
■ 3.05 

'•--1 1 
15.01 


60 
uu 


f 


7 




\ 

Anxiete dans la • 
salle de classe 


regression 
residuelle 


1 

383 


58.22 
Q 1 1 

7,1 1 


6.39** 




8 




Style > * 
cognitif » 


regression 
residuelle. 


• \ 
,382 


176.47 
23.42 , 


7.54* 




9 


A- 


Raisonnement ■ 
non verbal 


regression 
residueHe 


1 

' 38 f 


497.76 
53,92 


,9.23* i x ' 














■ # 


* 




*P < 
**P < 


01 

.05 
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DISCUSSION . 
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Les fesultats obtenus a partir^ Tetude des correlations entre les .variables indiquent 
une relation significative (p < .01) entre'les variables predictives selectionnees et le rende- 
ment global en frangais (voir le tableau 3). Cepepdant, il ressort de Tanalyse de regression 
(tableau 2) que seulement la capacite de raisonnement non verbal, la scolarite, Page et 
Tusage du fran$ais predisent de fagon significative le rendement en frangais, alors que les 
autres variables fie contribuent que marginalement a expliquer la variance dans le rende- 
ment une fois que Teffet d 'interaction entre les variables a ete controlepar la regression 
Jjniaire. II semble done que certaines variables sont plus aptes que d'autres a predire le 
rendement en langue seconde chez .des immigrants adultes dans un contexte structure 
d'apprentissage^ ; 

"Quelles 4nterp relations peut^On tirer de ces resultats conformement aux etudes *por : 
tant sur'jes VJariations individuelles dans Tapprentissage d'une langue seconde ? Pour ce qui 

• * 18 ' " 



est de la capacite de raisonnemept non verbal, nos resultats appuient Thypothese a Teffet 
que l'intelligenc^ influence Je degre'd'apprentissage, particulierement dans un~contexte de 
type « scolaire », (Gardner et Smythe, 1976; -Genesee, 1976; Krashen, 1976). De plus, il 
semtyp que les matrices de Raven (1960) constituent non seulement une mesure du develop- 
pement intelleettiel, mais egalement une mesure predictive du rendement en langue seconde,, 
Ce resultat confirme l'hypothese de Oiler (1976; 1977) selon laquelle un facteur general 
sous-tend le,s diverses composantes de la performance en langue seconde. • 

Par ailleurs, il semble que la capacite de raisonnement non verbal et le style cognitif 
tendent a mesurer le meme type d'habiletes cognitives. D'ailleurs, notons qu'un coefficient 
de correlation de .71 a ete releve entre ce$ deux variables, ce qui suggere qu'elles ne consti- 
tuent en fait qu'un seul facteur. 

f En ce qui concerne le niveau de scplarite^le fait de ne pas avoir frequente ou d'avoir 
peu frequente T.ecole peut avoir diminue \i capacite de certains sujets a profiter dun ensei- 
gnement formel dans le cadre d'une salle de classe. Certains immigrants ontTneme cite leur 
manque ^'experience « scolaire » comme etant responsable de leurs difficultes d'apprentis- 
sage. En meme temps, un niveau peu eleve de scolarite est souvent relie a Tanalphabetisme 
fonctionriel. II y a lieu de ^roire que le fait de ne pas avoir maitrise le systeme ecrit de la 
langue et par consequent ^e ne pas posseder une connaissance metalinguistiqu'e peut poser 
des obstacles a l'apprentissage d'une langue seconde. 

Cette clifficulte serait exacerbee par une demarche pedagogique basee sur Tenseigne- 
ment de structures grammaticales telle que celle qui caracterise les cours que nos sujets 
ont suivi dansjes COFI. 

En ce^qui a trail a la variable « age », Tapproche structurale ou stnicturo-globale fait 
appel a un effort mnemonique considerable. Or, cette capajcite peut se trouver diminuee 
chez Tapprenant plus aj*e d'aTutaitt plus que selon Domic (1977), le stockage des informa- 
tions preseptee§ dans une langue seconde est plus exigeant que lorsque les informations 
sont presentees en langue maternelle. On peut egalement js'interroger sur la necessity de 
maitriser la langue seconde chez Tindividu d'un certain age qui vit all sein d'une unite 
familiale plus large et dont Tavenir sur le rtiarche du travail est incertain. En effet, notre 
groupe faible se caracterise par son age £lus eleve, son niveau de scolarite relativement 
bas et par le fait qu'il ait emigre au Quebec dans une bonne proportion des cas pour re- 
joindre des membres de 6a famille. ^ 

Enfin, cOnformement aux etudes de Dittmaret Klein (1977), de Tuckered qL, (1976), 
il semble que Tusage du frangais a la maison et a Texterieur favorise Papprentissage de la 
langue seconde en fournissant' a l'etudiant des opportunites reelles d'utiliser la langue- 
cible dans des situations de communication. 1 , 

Toutefois, certains de nos resultats soulevent des 'questions notamment en ce qui 
concerne la variable des contacts aupres des francophones. En effet, Tetude de Dittmar 
(1978). en particuliej- souligne que la frequence des interactions verbales- avec des locuteurs 
natifs constitue une variable determinante du niveau de performance en langue seconde. 
Or, nos resultats ne tendent pas dans ce sens. En examinant de plus pres les donnees, on 
constate en fait qu'aucun de,noS groupes ne rapporte de frequents contacts avec des fran- 
cophones/ Aussi, il est probable que notre etude n'a pas permis de degager Tinfluence 
possible de cette variable sur le rendement. II est egalfement possible que notre instrument 



de mesure (questionnaire) manque la precision necessaire pour quantifier im eompOrtement 
sociaTUussi complexe. , ' > 

Enfin, on peut s'interroger quant a la proportion de la variance exphquee par Tern 
semble de nps variables (30%). Quatre explications sont plausibles : premierement, il est 
possible qu£ certaines des variables selectionnees ne soient pas en relation avec l'apprentis- 
sage d'une, langue seconde; deuxiemement, il se peut que les echelles elaborees pour mesur er 
certaines variables comme les contacts avec les francophones ne degagent pas adequat^meift 
Timpact de ces variables; troisiemement, il faut tenir compte de la marge d'erreur dans la 
variable critere et enfin, quatriemement, ilfl^yjus etait impossible de verifier la comprehen- 
sion de 1 etudiant aux questions posees. Selon nous, ces quatre facteurs reduisent la propor- 
tion de la variance expliquee dans le rendement par lensemble de nos variables predictives. 

Les donnees que nous venons de presenter, de meme- que les resultats de Tenquete 
bociolinguistique menee aupres des etudiants, nous permettent de mettre en relief certaines 
caractenstiques de Tetudiant qui reussit mal dans Jes cours de frangais offertSvpar les COFI. 
L etudiant faible a tendance a avoir une capacite de raisonnement relativement moins 
bonne et a etre moins scolarise que le reste de la population. De meme Je fait d'etre anal- 
phabete et d'un age plus avance est egalement relie a Techec, Les reponses a notre ques- 
tionnaire indiqjient que groupe a davantage tendance a habiter un quartier im migrant 
ou ethnicfae ou une langue au^re que le frangais predomine, Les contacts avec ]£ milieu 
francophone semblent minimes. Au niveau de la motivation, le gr.oupe Fk*sejptfle £out 
a fait conscient de Timportance du frangais au Quebec et peu esperent repalttr dans leur 
pays ou quitter le Quebec pour une autre province. 

. ' ■ ( 

Ces resultats -Rous incitent a mettre en question la valeur d'un enseignement structure 
de la langue seconde* dans un cadre « -scolaire » pour cette^categorie d'etudiants. En effet, 
si ce contexte ne semble pas favoriser Tapprentissage formel et conscient des structures ^ 
et de la grammaire chez Tetudiant faible, il y a raisen de croire que cette approche pedago- * 
gique peut ^egalement gener l*acquisition- spontanee ou inconsciente' de la langue-cible. * 
Krashen (-J977) et d'Anglejan (1978)" ont dej a souli gne que recha ntillon de la l an gue- 
cible auquel Tappren^nt est expose dans les cours de langue bases sur les methodes struc- 
turales est generalement appauvfi, tant au point de vue qualitatif que qu^ntitatif. II ne se 
prete guere a la.Iormation et*a la revision- des hypotheses concemant les regies s>ntaxiques 
et morphologiques qui, sont essentielles a X?acquisition non-dirigee de la langue. Dans le 
cas de 1 etudiant faible, cq,upe de contacts interpersonnels avec des locuteurs de langue- 
cible, il y aurait lieu de creer dandle .cadre des COFI une situation d'apprentissage dans 
laquelle le frangais serait utilise pour cirnmuhiquer ^immigrant des informations impor- 
tant^ et pertinentes a son integration sociale et professionnelle. A notre avis, une telle 
approche, qu'on pourrait qualifier d 'immersion, risquerait d'apporter de mSlleurs resultats ' 
que Tapproche axee sur ( l*§nseignement systeifiatique des structures qui peut meme consti- 
tuer un obstacle a Pacquisition de la langue. 4 
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LES CONTACTS INTER-ETHNIQUES : 
QU;EST-Cfe£HJI LES REND EFF^ACES ? 



Josiane F.flamers 
Denise Deshaies 




.JDans les dernieres annees, on a \ru se developper une multitude de'recherches portant 
stfr le>a^ects psychologiques lies au^developpement de la bilingualite et a Tacquisition de' 
I9 lan^e^eQonde. Apres le* premiere travaux de Lambert et Gardner (1959) sur impor- 
tance aes variables motivationnelles et attitudinales dans 16 processus d'acquisition de la 
langue seconders fondements d'une veritable theorie socio-psycholagique d'acquisition 
~" 3e ia langue second^ont ete, etabli^ (voir a ce sujet, Gardner, GHdl^air^t^mythe, 1978 
et aussi Clement et Hamers, 1979). En effet, s'il a ete demontre qtie Invariable .aptitude 
jouait un role determinant dans le processus d*^pprentissage^Te laMangue^Seconde (Carroll, 
1962, 1963; Carroll et Sapcni, 1959) les etudes dont U a ete fait mention ci-hauLpn#egale-° 
v# ment fai^ res^ortir Timportance du role joue par les variables attitudes/motivati'dn dans ce. 
meme processus. La demonstration de Teffet|que preuvent avoir'ces variables da/s Tacquisj-. 
^ • tion dQ la langue seconde a entrtune la mise sur pied de divers programmes d 'intervention 
pedagogique qui ortt pour objectifs,principaux d'influencer de fa^on positive la motivation 
a Tapprentissage de la langue seconde et les attitudes envers le groupe'culturel parlant cette 
langue. . 

~ > . • • • • 

k 'exploitation des variables attitudinales et motivationnelles a surtout donne lieu "a" 
la creation de programmes d'echanges interlingtiistiqyes, lesquels impliquaient 1/hypothese 
selon laquelle des ren^ntres avec des-meipbres du groUpe-cible ailaient'Vermetitre d'influ- 
encer^favorablement ces variables. Toutefois, la relation exacte^ntre les variab&r attitudi- 

+ nales/motiyatipnnelles et les contacts inter-ethniques est loin* d'etre evidente; il semble que 
la quantite des contacts recherches par Tindividu d^pendra de ses attitudes initiales et que 
ses contacts influenceront a leur tour les attitudes de depart. Dans un releve des differen- 
tes recherches portant sui* les rencontres inter-ethniques e{ de leur role sUr les attitudes, 
Amir (1969) ent est arrive a la conclusion que les deux sont mtimement lies. Cette conclu- . 
sion a ete co'rroboree par un nombre de recherches portant sur le role des contacts Inter- ' 
ethniques. Gardner, Kirby, Smythe, Dumas, 'Zelman et BramwelL (1974) ont evalue les 
altitudes et motivations a apprendre le frangais chez des eleves anglophones de 8e annee, 
ce avant et apres une excursion de quatre iours dans la ville de Quebec, et ont trouve une 
augmentation des attitudes positives envers r les Ftanco-Can'adiens ainsi qu'une augmenta- 
tion de -la motivation integrative. Dans unejetude sembldble. Clement, Gardner et Smythe 
•(1977) ont divise des participants"*^ deUx grpupes, un ou les eleyes avaient eu un nombre 

e eleve de contacts au cours de l'echange et Tautre ou les eleves avaient eu relativemwit peu 
de contacts; 1§ groupe a haute frequence de contacts avait e^prime des attitudes plus posi- « 
tives envers la langue secoiid^et les membres du groupq-cible, une plus grand<? motivation 
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integrative et s'etait declare pret aVfaire plus d'efforts pour apprendre le frangais que ne 
l'avait fait le groupe a bass^frequence cje contacts lors du.pre-test, Ces deferences ont ete 
apcentuees dans les mesur^ prises au p<£st-jtest, x ce qui demontre g^e des attitudes deja 
positives vont le devenir davantage suite a des contacts frequents alors que des attitudes , 
negatives vonf egalement etre renforcees^a la suite d3s contacts. Dans.Ufie autre etude, 
Desro'chers et Gardner (1978) ont egalement trouve des effets, similaires. • 

Sur la base de ces resultats, Gardner, Glicksman et Smythe (1978) ont Stvance l'hy- 
pofhese que la relation entre attitude/motivation et contacts inter-ethniqjues est ert effet 
bidirectionnelle; les attitudes at les motivations vont inftuencer la decisipn d'initier le 
contact et celui-qi va a son tour influencer les attitudes et \ek motivations. Done, une atti^ 
tude initial^ positive va promouvoir la recherohe de-contactfe inter-ethniques et une expe- 
rience agr^ble lors du contact inter-ethnique va renforcer Taspect positif de Tattitude. 
La frequence et la qualite des' contacts peut intervenir dans le processus tjjotivationnel 
en reduisant les facteurs d'anxiete et en augmentant la con fiance en spr (Clement et Ha- * 
mers, 1979); un changement dans ce processus* peut egalement entrainer-irtie modifica- 
tion des attitudes. * ^. * 



.Si Intervention dans, le processus motivational s'est vue^Qoncretisee dans* des pro- 
grammes d'echanges interlinguistiques, revaluation de-ces programmes n'a pas toujours 
donne des resultats tres clairs. Certains chercheurs (Tucker et i Lambert, 1970^, Raynolds, 
Flagg et Kennedy, 1974), n'orjt pas trouve de changements d'attitudes suite axles Chan- 
ges, alors que d'autres (Gardner et al. ^1974; Deshaj/s et Hamers; 1977, 1978) ont trojive 
un changement positif et un auteur (Mackay, 197&) a mentionne.une diminution de la 
motivation. Ces resultats contradictors peuvent vraisemblablement etre attribues a .la 

^ complexity des processus socio-psycbologiques mis en jeu dujant tes^bntactS ainsi qua 
la ,diversite dans l'execution de ces echanges- eux-meme?. Certains facteurs, corryne par 
exemple le temps ecoule entre le pr6- et le post-test ou l'epc^que de Tannee scolaire a la- 
quelle le post-test a lieu, sont fort peu controles dans ces etudes, peshaies et gamers (1979) 
<mt notamment trouve qu'une diminution de la motivation a, apprendre la langue seconde 

^ OTservable chez des groupes controles lors d'un post-test p^uvait etre attenuee par le carac- 
tere inter-ethnique des echanges. II est plausible de croire que la fin de l*annee,scolaire est 
une periode au cours de laquelle on peut observer une (diminution de la motivation a Tap- 
preixtissage de la langue seconde, ce independamment du type d 'intervention pedSgogique 
utilise, Dans c^tte etude la diminution 'etait moins grande chez les el&Vesfqiu avaient r eu 
un echange avec des membres de l'autre groupe culturel compares a ceux qui avaient^u 
le meme echange/mais avec.des membres de leur propre^groupe^culturel. 

* * * 

^ II y a lieu de mentionner que les programmes d'echange* dont ll vient d'etre fait men- 
tion sont loin d'etre comparable entre eux. En effet, certains concetftent des stages indivi- 
duels prolonges allant de trois mois a un an d&ns l'environnement qulturel^t hnguistique 
de la langue seconde alors que d'autres se resument a des rencontres de quelques heures 
entre deux groupes Aleves d'origine culturelle differente. Bien que.ces^eux types jd 'in- 
tervention puissent etre categorises sous Tetiquette de programme d^'echahge, il seipble 
Evident que la difference entre eux est assez grande^ pour^mener des effets differents. II 
devient des lors eviderjt que l'effet de chaque type d 'intervention doit etre^evalue compte 
tenu de ses caracteristiques particulieres. 




Dans urie serie d'etudes nous avons evalue l^effet d'echanges infer-ethniques dk courte 
duree sur les attitudes et les motivations (Deshaies et Hamers, 1977, 1978, 1979; Hamers 
et Deshaies, \97£-, in press) chez des, eleveS de la province de Quebec. Dans uhe premiere 
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etude nous s avons evalue Timpact \Techanges inter*ethniquer courts e'est-a-dire allant de 
une demie journee a deux jours/non-repetes et n'impliquanl qu? fort peu d'eleves, chez des 
eleves francophones et anglophones de cinq groupes d'age. D'une fagon geneitele, ce genre 
d'echange va influencer, favorablement les mesures attitudinales/motivationnelles mais ce 
• d'une fagon difference en fonction de Page de Peleve. Tout d'aboxd il faut noter que.les 
attitudes, et Motivations sont les plus favorables chez les eleves de la fm du primaire pour 
diminuer durant ljadolescence. Chez les a plus jeunes enfants (6 et 8 ans) rechange-iftter- 
ethnique avaijt pour effet d'influencer surtout Tattitude ^envers Techange lui-meme qui 
etait pergu plus f^vorablement' apres Techange alors que chez les eleves plus ages (6e, sec. II, 
sec. V) Techange influengait favorablement Tattitude envers la langue seconde^ \esmembres 
du groupp-cible , 1# motivation instrumental et integrative. 

0 

Le' resultat le plus interessant de nos recherches precedentes est cependant celui obtenu 
eh comparant les eleves des ecoles isolees avec ceux des ecoles jumelees (c'est-a-dire d'ecoles 
qui partagent les memes terrains). Les eleves des ecoles jumelees, participants ou non,'sont * 
plus motives et* ont de^Uttitudes plus favorables que les autres eleves. Ce resultat se rfetrouve 
pour les trois groupes d'age considefes (Ire, 3e et 6e primaire) et sernble tres consistent. 
Ce resultat pourrait noiis edairer sur-le type d'activites a promouvoir. En effet, Tecole ju- 
melee amene Peleve a avoir^des echanges frequents et informels avec des eleves de Tautre 
groupe culturel, et ce tyfje d'ecfianges semble favoriser Tattitude et la motivation. Comme 
Tont suggere nomb^ de chercheurs (Clement, Gardner el Smythe, 1975; Allport, 1954), 
cte Vest pas la simple occurrence du contact qui est gertinente mais bien les evenements 
qui se deroulent durant ces contacts. Comme le notent egalement Amir (1969), B^ir^et 
David (1971) et Wrightsman (1972), la qualite de Techange est un facteur determinant 
quant a son influence sur la variable attitudes/motivation et ne peijffitre ignore par Tecfu- 
caiteur qui entend faire usage de cette approche en didactique de la langue secohde. 

. La presente etude^avait pour objectif de determiner si certains aspects des activites 
d'echange inter-culturel sont particulierement pertinents pour influencer J'attitude de 
l'eleve envers la langue seconde. et'le groupe-cible et sa motivation a apprendre la langue 
seconde. . C * 

A partir des etudes precedentes, nous avons pu postuler certains criteres de qualite 
relatifs au contenu'de cet echange. A partir de ces recherches, il nous a/ete possible de 
degager un prafil type d'echange : la duree, le nombre de rencontres, Torganisa/tion com- 
mune de Techange, un^jut cominun a atteindre et le pairage des eleves etaient autant de 
criteres qu'il nous paraissait important de controler^Ne perdant pas de vue ce profil type, 
nous avons pu'controler egalement Teffet de certaihes car^icteristiques des echanges, telle . . 
Torigine geographique des participants et les rencontres reelles entre les participants, ce 
chez des eleves francophones et ariglophdnes de deux groupes d'age different. En effet, 
comn>e Tactivite d'e^hange interlinguistique peut prendre de multiples formes nous avons 
voulu verifier deux elements importants" qui y sonWrelies, soit le facteur geographique et 
le facteur de rencontre physique des coparticiparra. En ce qui concerned variable geo- 
graphique, nous avons pense que le fait que des eleves rencontrent des jnemb'res d'un autre 
groupe culturel provenant sojt de la meme region qu'eux soit d'une^autre region pouvait 
avoir des effets different; en effet, Taspect nduveaute rattache au fait de rencontrer des 
eleves d'yne autre region geographique £>eut stimuler Pinteret manifest^ a regard de Tac- 
tivite elle-meme. Cependant, pour les populations QkiaWtes vivant dans les communautes 
eloignees des principaux, centres urbains du Quebec, il est souvent difficile de realiser des 
activites d'echanges qui impliquSht le deplace'ment des participants. C'est pour cette raison 



que nous avons wulu voir si des activites^iitre deTgroupes cuKurels etlfnguistiques diffe- 
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rents qui n'impliquaient pas de rencontre entire les participants podvaient Gtre envisagees 
comme solution de remplfccement. / * 



Les echanges inter-culturels • y 

T f • - f 

Les trois types d'echanges analyses dans cette recherche variaient entre eux .quant 
aux types de rencontres qu'ils provoquaient entr^ les eleves francophones et anglophones . 

(a) les echanges intra-region dans lesquels des eleves anglophones et francophones de 
la region de Montreal se sont rencontres; J 

[bf les echanges utter-region dans lesquels des eleves anglophones de* Montreal ont 
. rencontre des francophones de Rimouski; 

(c) les echanges indirects dans >lesqitels de* eleves anglophones de Montreal et des 
"7 eleves francophones de Rimouski executaient des activates comm|*rfes sans qu'une 
rencontre physique des deux groupes ait lieu. 

Tous les echanges etaient .semblables. entre eu;* qua^it^ leur duree (un ftimestre), et, 
leur organisation (il y avait un but commun a^Eatteindre* et les eleves etaient paires entre 
eux). Ces echanges compArtaient par exempfe une visite de plusieurs jours a une station de 
plein air, Tetablissement d'un journal de bord suite a une excursion le long du Saint- Laurent 
^ou la creation d'une exposition de photo suite a un safari photo. Pour les echanges^ clirects 
chaque classe etait a tour de rote-l'hote qui recevait ses invites. 



L'echantillon Vy 



Un total de 439 eleves ont participe a cette evaluation soit 24 classes; les eleves lmph- 
ques rfavaient jamais participe a un echange inter-ethiAique. La moitie des classes provenait 
jilecoles francophones et Tautre iftoitie provenait*d'ecoles anglophones. La moitie de Te- 



chantillon etait compose d'eleves du 5e 'primaire alors. que Tautre moitie etait des adoles- 
cents de secondaire III. Pour-chaque type d'echange il y a eu deux classes francophones 
pairees a deux classes anglopfiones, mais pour une paire de classes les eleves ont decide 
ejax-memes de Tactrnte a effectuer akuT-que cette memc activite etait imposee a Tautre 
paire; ceci nous permettait de controler en quelle mesure la decision des eleves est lmpor- 
tante dans les activites d'echa^iges. Les classes ont ete choisies en fonction de leur compo- 
sition ^ethnicjue qui ne pouvait trop s'ecarter du groupe de reference et d'un pre : test mesu-. 
rant le desir de participer qui devait stre semblable pour toutes les classes pairees (ce desir 
etait relativement eleve ohez toutes les classes participantes). Tous les eleves impliques 
suivaient un cours « traditionnel » de langue seconde (il n'y avmt pas de groupes dimmer- 
sion, rfi. d e groupe enrichi) et pour chaque classe il y*avai,t un professeur pret a s'impliquer 
et a sacrifier un nombre considerable d'heures a Torganisatibn de l'echange. 

AvanfTfes echanges une serie d 'informations de*base ont ete recueillies nous* perrffet- 
tant de controler Torigine socio-ecoriomique des eleves, Tauto-evaluation de leurs connais- 
sances en langue maternelle et en langue second*. De fagon generate, les eleves de Montreal 
(anglcfphones et francophones) s'auto-evaluent comme meilleurs en langue maternelle que 
ne le font les eleves de Rimouski, les* anglophones se jugent meilleurs en langue seconde 
que ne le £ont les francophones ce qui s'explique par le-fait qu'ils ont eu plus-de cours de 
langue seconde, mais^ ehez les francophones, tes rntmtrealais sevaiueirt mterr^ que- hey ri- 
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mouskois. Ces differences de groupe qui sont un reflet de la realite ont eu pour consequence 
que les eleves des deux groupes culturels* participant aux echanges intra-regions iont plus 
semblables entre eux que ne le sunt ceux provenanfde deux regions diff Rentes/ De.meme 
le^s eleves de Montreal declarent avoir plus de contacts avec les membres du groupe-cible 
et les media en la^ngue seconde que les eleves de Rimouski. Cette difference est surtout 
marquee au primaire. • 



Les mesures v * _ 

Les acoupes ayant'et'e selectionnes et apparies, une 'serie de mesures ont ete prises 
avant 1/echange et apres Techange. Avatit fechange les eleves ont repondu a une serie de 
■ mesures d 'attitudes et de motivations comprenant des questionsjjermettant de mesurer . 

— la motivation integrative 

— la motivation instrumental . , 

— 1 'attitude envers Tautre groupe culturel 

— 1 'attitude a Tegard de l'apprentissage de la langue seconde ^ 

— Tjuientite culturelle. * w 



Ces tests etaient les memes que ceux que nous avons adaptes d'es questionnaires du 
groupe de recherche de TUniversite de Western Ontario. Ces memes mesures ont ete repri-* 
ses apres que Techange ait eu lieu de sorte que les resultats des differents groupes ont pu 
etre ajustes pour des differences 'mitiales. Nous avons egalement pris des mesures d'iden- 
tite t culturelle et pour les francophones des tests de langue seccmde avant et apres les echan- 
ges mais nous limitons Tactuelle presentation aux mesures d'attitudes de motivations. 
Les tests etaient passes durant une periods normale de classe. Apres Techange nous avons 
egalement demande aux eleves cTevaluer la personnalite de leurs coparticipants ainsi que 
d'evaluer Techange lui-meme. ^ 



Resultats et discussion + * • . 

1. D%sir de participation a une activite 

De fagon generate, tous les eleves ont exprime un desir reiativement eleve de parti- 
ciger a une activite d'echange bi-culturel. Ceci nous a«permis d'apparier des groupes d ele- 
vesqui etaient 1 reiativement comparables entre eux sur ce point. Lors du pre-test selection, 
nous n 'avons pas du eliminer de classes qui ne manifestaient pas de desir de participation 

2. Connaisspnces et usage des larigues 

% . »* 

A partir de Tinforma^fti de base recueilljfr avant que Techange n'ait eu lieu, les points 
suivants sont ressortis : * 



a) en ce qui.concerne Tauto-evaluation de la comprehension ^et de la production en 
langue matemelle et en langue seconde, les anglophones se sont en general evalues de fagon 
-plus positive que les francophones tp^SSMfr, p< .000), Toirtefdis, parmi les francoplib^ 
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nes, ceux'de Montreal se sontjuges de fagon plu£ semblable aux anglophones que neTont 
fait les eleves ele Rimouski. II semble done qifc ce sorit les eleves quf provienneat d'une 
region metro politaine qui s'auto-evaluent mieux quelle que soit leur appartenance ethnique 
(F = 4.434; p< .012). Cette observation a pour consequence que les' participants aux 
echanges intra-region sorit plus sepiblables entre eux que ne le sont les participants aux 
^changes indirects et inter-region^ 

♦ s 

J b)les anglophones .ont declare avofr pltfs. frequemment de contacts avee des mertibres 
de l'autre groupe culturel que ne Temt failles francophone* (F - 130.013; p< .000);_a 
nouve;au, ce sont les groupes intra-region francophones et anglophones qui se Fessemblent 
le plus. Par contre, ce sont les francophones qui.utihsent le plus-souvfent les medi^ en languje 
seconde (F = 42.444; p< .000; F = 4.566; p< .011), et ce sont les anglophones qui de- 
clarent lire fie plus souvent en langue seconde (F,- 18.537;, p< .000). Cpmme on pouvait 

attendre, e'est surtout chez les francophones du nit^au^primaire que Ton retrouve le, 
moins .d 'exposition a^la langue seconde a Texterieur du contexte scolaire, ce aussi bien 
ptfur les^contacts avec amis que pour les media. ? 

i 

3. Echelles d'attitudes et de motivations 

4 s ' 

A partir des resultats ?ux questionnaires d 'attitudes et de motivations, nous avons 
effectue.des analyses de covariarrce dans lesquelles le pre-test etait utilise comfne covariajifc 
En ce qui conceme la variable decision, celle^n'a pas pu etre clairement identifiee aupres 
defctous les groupes, a cette fin, nous avons analyse Teffet de cette, variable en effectuant 
un petit nombre d'analyses plus restreintes. Les quatre echelles, 4&it la motivation inte- 
grative, la motivation instrugientale, Yattttude envers V autre groupe culturel et Yattitude 
envers Vapprentissage de la langue seconde, ont ete analysees au moyen de ce plan experi- 
mental. De ces analyses, nous avons pu degager les eoncfosior^ suivajites : 

aJ Tous Jes groupes utilises dans la'presente etude ont e^cprime des attitudes et des 

motivations tres positives a Texception de Tattitude a Tegard de Tapprentissage de la langue 
seconde qui se situait autour du point neutre. Cexf implique que pour les echelles de moti- 
vations integrative et instrumental et d 'attitude envers les membres de l'autre groupe cul- 
turel, un gain entre le pre- et le post-test est plus difficilement observable et Ton peut done 
fort bien avoir affaire a un effet de palier. ^ 

'b)S*il y a des' differences entre les trois typ es dj lkhange ce sont les echanges directs 
inter-region qui* ^pparaissent comme les plus favorables compte tenu de la vafcafefon des 
differents groupe^(F = 11.733; p< .000) en ce qui conceme Yattitude envers les membres 
de Vautre groupe culturel et qui ont la rflotivation integrative la plus^ forte (T = 2.962; 
p< .053). Le test' de Netflrian-Keuls montre que dans les deux cas le groupe d'echange 
inter-region directe est^if ferent «les deiix aiftres. ■ * " / 

v ■ ' • J r / 

c) En ce qui conceme 1m differences entj^e les francophones et les'aadophones, celles- 
ci sont apparues comme .signi/icatives a trois des quatre echelles, soil? la motivation inte- 
grative (F = 4.645; p < .032), la motivation instrumental (F. - 19.115;[p < .000) et Yatti- 
tude envers Vapprentissage de la langue seconde (F; 11.077;^^ QP^K Alors que les 
francophones expriment une ^attitude- plus favorable envers T^ppre'nt^Jge de la langue 
seconde et une motivation integrative plus forte, les anglophones experiment une motiva- 
Tion instrunTentaTe^us elevee. Ces divers effets sont toutefois nuances pjar plusieu redoubles 
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et triples interactions. II semble que chez les francophones la motivation integrative^ est 
relativement stable dans les echanges directs et indirects alors que chez les ariglophones 
elle diminue apres les echanges indirects, tout en restant positive (F = 5.214; p< .006). 
D'autre part, pour les eleves du primaire, qu'ils soifent anglophones ou francophones, Pe- 
change direct intra-region amene a formuler la motivation instrumentale la plus faible 
(triple interaction, echange x age x groupe, F = 5.591; p < .004). Ce resultat ne se retrouve 
pas au secondaire ou les anglophones expriment d'une fagon generate Ja plus forte motiva- 
tion instrumentale. Enfin, notons que, en ce qui concerne "1 'attitude envers les membresde 
Pautre groupe culturel, les francophones participant aux echanges intra-region exprimejjt 
les attitudes les moins favorables alors que les anglophones ayant participe aux echanges * 
inter- et infra-region reagissent de fagbn semblable (interaction echange x groupe, F = 4.884, 
p< .008). Signalons egalement que alors que les filles et les gargons ont tendance a reagir' 
moins favorablement aux echanges irtfra-region, les filles ont tendance a ameliorer ou a 
rpaihtenir leurs attitudes dans des echanges inter-region et indirects ce qui rx'est pas le cas 
pour les gargons (interaction sexe x echange, F= 3.417; p< .034). Finalement mention- 
nons la tendance — deja^retrouvee dans nos recherches anterieures — des eleves du pri- 
maire a repondre de fogon plus favorable que ceux du secondaire, ce surtou^Uogz les fran- 
cophones. Ce resultat se presente pour Pechelle de motivation integrative (F = 7.376; 
p< .007) et pour Vattitude envers la langue seconde (F - 4.979; p< .026). Ce resultat 
semble moins net chez les anglophones. 

d) II ressort des analyses effectives que le fait de laisser les eleves decider eux-memes' 
de certains aspects des activites peut avoir certains effets sur les echelles d'attitudes et de 
motivations. Pour deux des quatfe echelles (motivation instrumentale et attitude envers 
Pautre groupe culturel) cette variable' a eu un effet (F = 5.828; p< .018 et F = 12.303; 
p< .001) demontrant que le fait de devoir prendre une decision peut influencer negative- 
ment ces echelles. Or il est a noter que la decision joue de fagbn differente chez les filles 
que chez les sargons ayant un effet negatif parfois chez les uns et parfois chez les autres 
(F = 11.402; % < .001; F = 5.106; p < .026 et F = 4.812; p < .031 : poor la motivation 
integrative, fa motivation instrumentale et Pattitude envers, Papprentissage de la langue* 
seconde respectivement). De meme la decision semble influencer differemment les eleves 
d'ages differents, et Paspect democratique semble avoir un effet plus favorable chez les 
eleves du secondaire. II est a noter que c$ resultat n'apparait pas comme un /ffet majeur 
mais plutot en interaction a trois des quatre echelles, ce qui indique la comptexite du 
probleme (interaction decision x age, F= 4.764; p< .031 po\ir la motivation m^rumen- 
tale, interaction age x decision x sexe, F = 5.586; p < .020 et F = 22.091; p < .00^-pour 
la motivatipn^integrative et Pattitude eAvers Pautre groupe culturel). II ressort de ces re- 

^^trftats notamment que la decision semble intervenir differemment chez les filles et les 
gargons ainsi Jque chez les eleves d'Sges differents. De fagon generale, quand la decision 

*a une influence a une des^echelles, celle-ci est plutot negative mais cette conclusion est 
toujours ponderee en fonotioh des deux facteurs mentionnes ci-dessus. II nous semble 
surtout que Peffet de la prise 'de decision par les eleves doit etre etudie de fagon plus de- 
taillee dans les differents, programmes d'echange et en fonction des caracteristiques des 
eleves impliques. 

En conclusion, il nous semble cftnc que les attitudes et les motivations des eleves 
impliques dans cette recherche etaient non seulement tres positives au depart mais qu'611es 
• le sont egalement restees apres Pechange, quel qu'en soit le type. Si dans certains cas, 
une- baisse des^attitudes et motivations a pu etre observee lors du post-test, il nous semble 
difficile de, Pattribuer plutot a Pechange qu'au simple ecoulement du temps; en effet, dans 
une de nos etudes precedentes (Deshaies et Hairfers, 1979) nous avons suggere que le mo- 



27 



ment de passation du post-test ^aj^fin de Tannee scolayje pouvait expliquer une certaine 
baisse d'interet chez les eleves, et ceci peut etre cfautant plus juste ici que les eleves avaient 
des attitudes initiates tres positives. II nous semble done important que ce fait soit pris en 
consideration dans d'eventuelles evaluations de programme d'echange. 

Meme si les trois types d'echange nous sontapparus comme positifs, e'est le type, 
d'echange inter-region qui a des effets significativement plus positifs sur les attitudes, ce 
pour tous les groupes de participants. L'aspect nauveaute relie au fait de rencontrer des 
gens d'une autre region ;semble done etce une caracteristique importante d'un echange, 
^ien que cet aspect semble joufcr davantage pour les eleves provenant d'une region non 
metrppolitaine. En ce qui concerne les echanges intra-region et les echanges indirects, l'ef- 
fet de ceux-ci est plus susceptible de varier en fonction dfc Page et~de lajprovenance ethni- 
que et geographique des participants. 

4. Evaluation de la personnalite des eleves co-participants 

Meme si les co-participants oht ete evalue favorablement en general par Tensemble 
des participants, ce sont les participants aux echanges intra-region qui ont evalue leurs 
co-participants le moins favorablement (F = 17.378; p< :000; F= 34^949; p< .000; F = 
19.094; p < '.000; F = 11.312; p < .000; F = 30.374; p < .000; F = 7,154; p < .001; F = 
14.913; p<.000; F= 5.930; p < .003; .F = 7.775; p<.000; F = 13.580;%> < .000f F = 
11.942; p<,.000; F= 19.748; p<.000; F = 16.777; p<,000; F = 26.77*1 -p < .000 et 
F= 9.366; p < .000 pour les .traits interessants, gentils,, agreables, amusants, amicaux, 
imaginatifs, sociables, ^bavards, forts, jovials. droles, fiables, intelligents, travailleurs et 
creatifs). ^ figure 1 pr^sente les profils d'e\ltluafcion donees apres les trois types d 'echan- 
ges et demontrfe les jugepifcnts relativement peu favorables des participants aux echanges 
intra-region. k 

Lorsqu'il y a lieu, les francophones ont emis des jugements relativement plus favora- 
bles que les anglopbones (interessants : F = 10.744; p < ,QQ1\ gentils : F = 7.542; p < .006; 
amjusants : F = 16.262; p < .000/ jovials : F = 16.544; .p < .000; droles : F = 6.450; p < 
.001 £t travailleurs : F = 3.863; p < .050) et les eleves du secondaire compares i ceux du 
primaire {gentils : F = 11.812; p < .001; agreables : * F = 6.059; p < .014; dmusants : F = 
7.512; p < .006; amicdux : F = 13.429; p < .000; sociables : F = 0^4; p < .002 et droles : 
F = 13.422; p < .000) ainsi que les filles jcomparees aux gargons Q&viats : F = 4.824; p < 
.029 et droles : F = 5.600; p < .018), 

Au primaire, ce sont les participants aux echanges indirects qui ont evalue laurs co- 
participants le plus favorablement alors qu'au secondaire e'est le grouse ayant participe 
aux echanges ir^ter-region qui ont manifeste la perception la plus positive. Nous avons 
retrouve ces interactions pour les tfaits interessants, .(F = 23.257; p< .Q00); gentils (F = 
6,526; p< .011); agreables (F = 6.645; 'p < ,010); amuaants (F = 1Q.&22; p< .002); ami-' 
caux (F= 12.210; p< .001); actifs (F = 5^134; p< .006); imaginatifs (F'= 20.333; p< 
.000); sociables (F = 14.022; p< ,000); forts (F = 5.519; p< .004); jovials (P = 27.636; 
p< .000); droles (F = 9.120; p< .000); fiables (F = 17.134; p< ,000); intelligents ,(F = 
21.544; p< .000); travailleurs (F = 8.770; p< ,000) et creatifs {F - 25.669; p<':000). 
Ce sont surtout les eleves du primaire participant aux echanges intra-region qui ont emis 
les perceptions les moins" favorables et les eleves du secondaire participant aux echanges 
inter-region qui ont emis les perceptions les plus favorables. 
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La double asterisque indique que la difference entre les ECHANGE : X .INTER , 
groupes est significative au seuil de .OU O INDIRECT 

fc . □ INTRA 

Figure I • Profil des reponses au test devaluation <}e la personnalite pour les trois types d'echange. 
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Done, en ce qui concerhe la perception des co-participants apres Techange, les resultats 
des tests de perception de la personnalite ontdemontre que : * * M — 

a) les participants aux echanges intra-fegion ont juge leurs co-participants moins fa- 
vorablement que les autres groupes; ± » 

v. ^ 

b) les eleves du secondaire semblent juger plus favorablement leurs co -participants 
que les eleves du primaire; * 
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fc) les francophones ont tendance a juger plus favorablement leurs co-participants 
que ne le font les anglophones; 

d) lorsqu'il y a lieu les filles emettent des jugements plus favorables que les gargons; 

e) les eleves du primaire qui ont, particlpe aux echanges intra-regiop ont les percep- 
tions les moins favorables de leurs co-participants alors que ceux ayant participe 
aux echanges indirects et inter-region ont des vues relativement plus favorables; 
au secondaire, ce sont les participants aux echanges inter-region qui se sont for- 
mes les opinions les plus\ favorables; 0 

f) les francophones participant aux echanges inter-region et indirects, c'est*a-dire 
les eleves de Rimouski ont emis des jugements relativement plus favorables que 
ceux de Montreal; * 

g) chez les eleves anglophones, ceux du, secondaire ont tendance a emettre une opi- 
nion plus favorable que ceux du primaire, alors. que cette difference est inverse 
ou annulee dans le secteur francophone. @ 



5. Perception de Vactivite exchange 

Enfin, apres l'activite, les eleves ont egalement repondu a'un questionnaire portant 
sur la perception de cefte activite. Des analyses de variaoce portant sur les resultats de ces 
nuesures nous permettent les conclusions suivantes : v f 

a) l'activite a ete pergue d'une fagon tres positive par I'ensemble des eleves; 

K b) la satisfaction la ptys grande a ete exprimee par les participants aux echanges inter- 
region, ce de^agoit significative (F f 9.109; p< .000; F= 3.958; p < ,020; F = 
4.878; pj^4)08 et T * 3.30£:p< .038 $>our les qu^tre questions portant sur le 
degrade satisfaction^ee^Ha '-participation; le test de Newman-Keuts fait ressortir 
lej echanges inter-jregioh comme ceux apportant le plus haut degre de satisfaction). 
II est f nojter que ce resultat n'est p&s du a une tendance generale de ce groupe a 
repondre positivemfflt, puisqu'en ce qui concfefne le desir de repetition de l'acti- 
vite avec un autre giofcpe, il n'y a pas de difference entre les participants aux trois 
types d'echanges. II Gamble done bien s'agir d'une satisfaction replle quant a la 
composition de l'echange; 

c) de fagon generale, leC*francophones ont une tendance a percevoir l^change plus 
positivement que les anglophones et leg filles plus que les gargons; 



d)la gran'de majorite des eleves (plus de 70%) a declare avoir utilise 1 les deuxlangues 
au c< 
plus i 



au cours de l'activife; Jes eleves du secondaire ont declare s'etre fait relativement 
is d 'amis que cetk du prifnaire. 
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De fagon generate, Ton peut conclure qu'au secondaire les participants\les e^phajiges 
directs, aussi bien inter- qu'intra-region pergoivent ces activates d'une fagon plus positive 
que le$ participants aux echanges indirects. Par contre au primaire, les echanges inter-region, 
qu'ils soient directs ou indirects'sont relativement mieux pergus que les echanges intra- 
region. II ne fait pas de doute que ce sont les participants aux echanges inter-region qui ont 
mfeilleure perception de Tactivite. 

•> * 

En conclusion, il senile que chez des eleves qui ont des attitudes et des motivations 
tres positives avaht les renoon|res (les trois types d'echanges ont des effets positifs), le 
type d'echange iriter-fegion apparaft comme celui qui est le plus benefique, ce compte 
tenu des differences initiales entre les groupes. Les echanges indirects semblent etre une 
* meilleure intervention au primaire qu'tffr secondaire, ou il apparaft comme superieur a 
Fechange intra-region. Au secondaire, il semble que 1 echange intra-region est 3 preferer 
a 1 'echange indirect. De fagon generate, les trois types d 'echanges semblent .benef icier 
moins^ux enfants provenant d'une region metro politaine qu'a ceux provenant d'une region 
rurale. Une limitation serieuse de cette recherche est qu'elle n'a ete menee qu'avec des 
eleves qui expnmaient deja des attitudes tres favorables avant le debut de Techange; il eut 
ete souhaitable qu'elle. aurait aussi examine Teffet de lechange lorsque les attitudes sont 
plus neutres. Ceci repose le probleme de la relation exacte qui existe entre les changements 
d'attitudes et les contacts inter-ethniques. Sur la base d evidence experimental, Gardner, 
Glicksman et Smythe (1978) ont postule que la relation entre les variable^ attitudin'ales/ 
motivationnelles et les contacts inter-ethniques est bi-directionnelle. Les attitudes et les 
motivations vont influencer decision d'initier les contacts, et les resultats de ce$ con- 
tacts vpnt a leur tour influencer les attitudes et les motivations. Des lors il devient lmpe- 
rieux de s assurer que les attitudes et les motivations sont positives avant le debut de re- 
change dans qtiel cas Techange pourra avoir un effet benefi,que, comme le montre Texpe- 
nence citee. * ) 

» 

II reste tout aussi imperieux de tenir compte du contexte socio-culturel dans lequel 
Pechange se deroule comme nous Pavons deja demontre dans une experience anterieure 
(Hamers et Deshaies, 1979). Un programme d'echange int^r-region semble superieur aux 
autres types dVechanges; toutefois d'autres types d'echanges ont egalement des effets posi- 
tifs et peuvent done etre envisages dans certaines circonstances. II faudra toutefois prendre 
en consideration un nombre de variables tels Page, Pappartenance culturelle ou la region 
de provenance des eleves avant d'etablir un choix. 

II reste aussi sans doute plusieurs variables pertinentes qui n'ont pas ete controlees 
rdans cette etude, comme notamment la variable de provenance 'geographique qui semble 
>- au moins aussi importante que Pappartenance^culturelle. Une description plus precise des 
echanges jmter-ethniques et des circonstances rendant leur effet optimal s'impose. Enfin, 
^nous avons egalement^besoin d'une meilleure connaissance du role joue par les contacts 
inter-ethniques >dans les mecanism&s socio-psycholbgiques pertinents a la langue seconde, 
notamment er\ ce qui concerne leur role dans les mecanismes d'anxiete et d'identite cul- 
turelle.. Les recherches futures devraient s'orienter dansce sens. 
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POORQUOI APPRENDRE UNE L ANGUS SECONDE 
LE ROLE DE L'A^PARTENANCE ETHNIQUE 1 



Richard Clement 
Solange Marchildon 2 



Depliis quelques annees. deja, on s'est interesse a^dentifier les facteurs qui differen- 
cient la personne qui apprend facilement une deuxieme llhgue de celle qui ,eprouve des 
difficultes pour cette tache. La recherche dans le domaine mit d'abord Taccent sur le role 
des aptitudes linguistiques (ex. Caroll, 1958, 1962). Gardner et Lambert (1959, 1972) 
proposerent, cependant, que la competence dans une lahgue seconde §£ait egalement relive 
a la motivation de l'etudiant. Cet interet'semble s'etre maintenu et des conceptualisations 
recentes (e*.g. Clement, 1980; Gardner, 1979) proposerent un fonctionnement detaille des 
mecanismes motivationnels. Selon le modele propose p^r Gardner (1979), par exemple, 
la competence en langue socopde est determinee par On processus sequentieU le§ attitudes 
de l'individu a 1'egard du groupie Variant la langue^ seconde soutiennertt la motivation qui, 
a son tour determine la competence. 



Ce modele, ainsi que celui propOJe^par Clement (1980f, ne souligne, ceplendant gji'un 
seul des deux aspects de la motivation, soifc l'aspect energique. Llndividu est 'pousse' ou 1 
'soutenu' par ses attitudes_dans_son apprenthsagejle la langue seconde. Un second aspect 
important (voir Gardner, Gliksman & Smithe, 197&) est celui du role directif de la motiva- 
tion. L'incfividu est non seulement 'pousse' a* apprendre une langue seconde mais egalement 
« attire » ou « revulse » par les jonsequenc^s positives ou negatives d'un tel acte. Ce dernier 
aspect s'apparente a la notion d 'orientation a 1'apprentissage d'une* langue seconde'. 

Gardner et Lambert ^£1959) introduisirent originalement deiix types d 'orientations a 
Tapprentissage des. langues secondes. La premiere designee comme 'integrative', decrii des 
individus dont le* but en apprenant une langue seconde est d'interagir, de communiquer, 
de devenir semblables aux gens de la collectivite parl^nt cette langue. L 'orientation inte- 
grative, n'est, cependant, pas la seule "tendance reliee a la competence dans une langue 
seconde. Gardnef et Lambert (1959) proposent, en deuxieme lieu, des raisdhs ^ragmatiques 
telles l'obtention d'un emploi. Ces raisons definissant Indentation instrumental furent 
associees a la competence en anglais aux Philippines, m/ pays fortement influence par les 
politiques economiques americaines (Gardner & Santos, 1971). 



1 Cette recherche fut rendue possible grace a un octroi du Gonseil de Recherche dans les Humanites d et 
les Sciences Sociales du' Canada au premier auteur. 

2 Maintenant au College Universitalre de Saint- Boniface, Saint-Boniface, Manitoba. 
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Quoique dans les premieres etudes (Gardner et Lambert, 1959, 1972) Indentation 
integrative demeurait, telle que predit, la plqs fortement reljee a la competence, une etude 
recente (Oiler, Hudson et Liu, 1977) trouve une relation negative entre la competence et 
cette orientation. De plus, une etude de Chihara et Oiler (1978) demontre une absence de 
relation entre les 'orientations integratives, instrumental et la competence. Ces resultats 
entrent en conflit avec ceux obtenus precedemment et avec les attentes basees sqr les 
theories explicatives proposees jusqu'a present. II semble done important d'approfondir 
^notre conhai§sance des causes de ce disaccord. f 

■* La confusion ,conceptuelle et J^nconsistance des resultats semWs, etre due a un pro- 
bleme de validation de construit et aux questions qui en decoulent. De figon tradition- 
nelle, on a identifie Torieptation instrumental aux raisons pragmatiques associees a Tap- 
prentis^ge d'une langue seconde/pe. fa^on contrastante T laxlefinition-aperatoire de Toriep- 
tation integrative, ^emble etre ^des plus imprecise. En effet, on senile classifier comme 
'integratif toute raison culturelle ('ex. apprecier.rark et la litterature), nntellectuelle (efc. ' 
mieux connaitre ma propre langue) ou 'xenophilique' (ex. connaitre plus de- gens), ©e 0 
plus, certaines raison^ classifies comme integratives pourraient tout aussi bien refleter 
des buts instrumentaux (ex. VoVager dans un pays etranger', 'me faire des amis parlant 
la langue seconde') tout dependant des interpretations du repondant et de Tobservatieur. 
II semble done important, dans une etude de ces construits de definir, a priori, de fagem 
precise les concepts etudies, et principalement, dans le cas present, Fomentation integrative. 
A la lumiere des premiers enonces theoriques a (Gardner, 1959; Gardner et Lambert, 1972) 
et plus'recemment (Clement, 1978; Gardner, 1979), 1'orientation integrative incorpore 
deux aspects essentiels : d*un§ p^rt, le desir de s'identifier; d'autre part, une predisposi- 
tion affective positive a Tegard du groupe-cible. En d'autres mots, et dorenavant, Fomen- 
tation integrative correspondra au desir* da s'ijlentifier aux membres d'un gtoupe affecti-' 
vemerft valorise. 0 " • * V 

Un autre probleme relie a la validite des construits est celui qui decoule du fait que 
les orientations instrumental et integratives aient toujours ete representees comme etant 
d£UX poles extremes et k opposes <jHm 0 $ojatinuum. L'hypothese voulant qqe Tetudiant le 
plus competent sdit celui qui est caracterise par 1 un haut "niveati 'd'integrativite' est aussr 
source de probleme, Biejp que les premiers resultats aient' supporte la validite de la dicho- 
tomisation 4e ces consmiits, des resultats cites ci-haqt (ex. Chihara et Oiler, 1978) mettent 
en doute la preponderance devolue 'k Tintegrativite'. De plus,= des etudes corraationnelles 
plus recentes (Clement, 1978; Gardner et Smythe, 1975; Smythe, Stennett et Feenstra, 
1972) ainsi que des ecrits thetfriques (e.g. Gardner, 1977) soutiefinent davanWe la propb* 
sition de construits ii^timement et positivement corfelles^que de tendances ppposees. Ca 
p arcimome-^heerique iiemande, cependant, Tindependance des construits. Dans ce cadre, 3 
il semble done important de proceder, sur la base des definitionsxJonceptAielles proposees 
ci-haut, a une etude facfctorielle des raisons endossees par rappofffc a Tapprentissage d'une* 
laogue seconded a • • f 

Une telle etude des construits permetfrait, cependant, TemergenCe de npuvell^s orien- 
tations. En effet, la correlation positive entre les orientations integrative et instrumental^ 
pourrait etre attribute a leur inclusion d'lyie ou He plilsieurs composantes communes. 
Cette faute d'integrite des construits est d'ailleurs reconnue par Gardner et Lambert (1972). 
Ces auteurs remarquent, par exemple, que le concept d'orientation integrative ne distingue 
pas Tindividu qui desire s'integrer a la communaute parlant la langue seconde pour dominer a 
et manipuler ses membres de celui qui le fait par desir de connaitre la culture de ces. gens. 
A ce titre, Clement (non-publie^/tians une etude facto rielle des -orientations d'etudiants 

, 35 . 



31 



o 

universitaires de langue.anglafse jsola, outre les facteurs integratif et instrumental, iyi fac ; 
teur se definissant a partir de raisons manipulatives et de dominance. Si les orientations 
integratives et instrumentales sous-tendeht une intention manipulative, il est possible, a 
priori*, que ti'autres connotations puissent etre enchassees dans ces concepts. i\insi, pour 
certains, Fapprentissage d 'une langue seconde pourrait etre un exercice intellectuel dont 
le butj/lltime serait la croissance personnelle. > - i 

• -r\ ■ • . " . V 

Ces considerations et resultats suggerent l'existejice d'une variete de buts qui influen- 
cent la facilite avec laquelle un individb apprend une langue seconde. Mais quels sont les" 
facteurs susceptibles d'influencer la nature et Timportance des orientations ? Sur une base 
logique, il semble evident que les consequences de Tapprentissage d'une langue seconde 
^varieront'selon le milieu dans lequel cet apprentissage prend place. Par exemple, l'appren- 
tiss age _ du f r a ng ais chez un anglophojie au Quebec n'aura pas les memes consequences 
sociales que la meme competence - chez un anglophone vivant dans Un milieu unilingue 
anglais. . * % " 

Xes orientations correspondant aux consequences pergues de l'apprentissage d'une 
langu\seconde devraient dpnc etre sujettes a variations en fpnction d'aspects.-specifiques 
du milieu, Bien que l'importance du contexte culturel dans l'apprentissage d'une langue 
seeonde W ete reconnue par certains auteurs (Gardner, Gliksman.&*Smythe, 1978; Gardner 
et Lambert, 1959; Gardner & Smythe, 1975), ce n'est que recemment qu'on a propose une 
conceptualisation formalisant certains aspects du contexte culturel. Giles, Bourftis et Taylor 
(1977) proposent que le milieu culturel .influence la 'vitalite ethno-linguistique' d'un groupe. 
Le concept de 'vitalite ethno-linguistique' se'definit a partir de tro'is variables structurales 
soft : le statu t de4a langue, sa distribution demogr^phiqUe etje support institutionnel qui 
M est accorde. Ainsi, un groupe de faible vitalite ethno-linguistique, c'est-a-dire, celui 
dont les membres sont peu nombreux, dont la langue est peu reconnue et qui *egoif peu 
de support institutionnel, aurait tendance a s'assimiler a un groupe dont la vitalise ethno- 
linguistique est plus forte. De nombreux auteurs (Comeau, 1969'; Joy, 1978; Lamy, 1977, 
1978, 1979J} ont d'ailleurs associe Tassimilation aux aspects strucfuraux du milieu dans 
lequel evolue un groupe. ♦ * , 

,Les predictions decoulant du concept de ^alite ethno-linguistique suggerent done 
une relation certaine er\tre'Jes caracteristiquds du milieu social et les consequences de 
rapprentisjrege d'une langue seconde. Ces consequences, lorsque pergues, devraient a leuf 
tour influencer les orientations individuelles. Plus precisefnefit, dans un milieu OQulticul; 
turel ou la connaissance d'tine langue seconde. (dans ce cas-ci, celle du groupe non-domi- ' 
nant) ne comporte aucun avantage pratique, les membres du groupe dominant devraient 
apprendre la langue seconde soit pour des raisons d 'identification affective vis-a-viTdu 
groupe parlant langue sec^hde, soit^pour des raisons purement intellectuelles teHes le 
defi d'apprendre a maftriser^ne langue etrangere. De fagon contrastante, l'individu, mem- 
bre du groupe npn^iomin^nt, pour qui l'apprentissage de l'anglais est synonyme d'assimk 
lation au groupe dominant dfevrait promouvoir des raisons instrumentales ou d'ordre p^/ 
tique plutot qu'affectives pour l'apprentissage de la langue secorjde. 

Cette etude ,a pour but de verifier ces hypotheses dans le cadre d'un milieu multi- 
culturel oil anglophones et francophopes constitue respectivejpent- les groupes -dominants- 
et non-dominants. Specifiqufcment, cette etude incluera un aspect deScriptif et un aspect 
predictif. L 'aspect descriptif ajDour but de definir a l'aide de l'analyse fectorielle les orien- 
tations p£esentes dans chacun des groupes francophone et anglophone. Cet aspect permet- 
tra *de constater la '.presence ou 1 'absence des orientations instrumentales et integratives 
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chez les deux groupeS'aB&i que les autres orientations les caracterisant. L'aspect predictif 
de cette etude-Spour but de determiner la puis§ance relative de chacune de ces orienta- 
tions en etudiant le rapport de celles-ci avec la motivation et la competence. 
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Deux cent quarante-sept repondants d'un milieu bilingue ont participe a cette etude. 
Tous etaient etudiants de .onzieme^annee dans leur ecoles respeefeives. €ent~un etudiants 
/ anglophones dont 35 gargons et 66 filles etudianl le frangais, langue seconde, ont repondu 
au questionnaire. De raeme, cent quarante-six francophones, dont 58 gargons et 88 filles 
inscrits au cours d'anglais, langue seconde ont ete choisi pour participer a cette etude. 

Instruments de mesure 

•A * 

Un questionnaire comportant des echelles de type Likert, des echelles a choix -multi- 
ple airisi que des echelles d'auto-e valuation a ete mis au point. JCe questionr\aire a ete Congu 
dans le but de connaftre les .raisons pour lesquelles un individu choisi d'apprendre une 
langue seconde. II nous a permis egalement v de recueillir des renseignements sur la motiva- 
tion des repondants face a Tapprentissage d'une langue seconde. 

Deux versions diTquestionnaire ont ete preparees afin d'accommoder les repondants 
^ de langue anglaise et de langue frangaise. Les items o r igina ux^ayaie n t ete formules en an- 
glais et furent traduits par la suite. Afin de s'assurer de la ptecision de cette traduction, 
cette nouvelle version a ete retraduite par un individu competent qui ne connaissait pas 
les^items §inglais. Seuls les items'dont la traduction etait exacte dans les detix langues ont 
ete gardes. 



fichelle d'Qrientations 

Trente-sept items dg^type Likert suggerant differentes raisons pour lesquelles on 
apprend une langue secori&e ont ete selectionnes a partir des questionnaires utilises dans 
des etudes anterieures (ex. Gardner et Lambert, 1959; Gardner et Smyth^,^197t)y XJhihara " 
et Oiler, 1977; Clement, non-publie; Spo}sky, 1969; Burstall, Jamieson, Cohen et Har- 
greaves, 1974; Lukmani, 1972; Caroll, 1975). Le repondant etait appele a ev^aluer dans 
quelle mesure chacune des raisons presentee correspondait a ses propres sentiments. 

s c 

Echelles de motivation 

-A 

a) fntensite motivationnelle : Dix items a choix -multiple empruntes a Techelle d'lnten- 
sit?e\motivationnelle de* Cement, Smythe et Gardner (1976) ont ete^ utilises. Ces ifiems 
evaluaient Teffcyt oonsenti par Tetudiant en vue d'apprendre la langue seconde et ses in- 
-J&ntioAs d'utiliser et de continuer a etudier cette langue en dehors du contexte scolaire. 
Un score eleve (maximum^)) indiqtfait une forte intensity motivationnelle. * 

V . 
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b)Desir d'apprendre Vanglais (le frangais) : Dix items a choix-multiplfe tires de Pechelle 
« Desir d'apprendre l'artglais » de Clement, Smythe et Gardner (1976) ont ete presentes 
aux repondants qui etaient^ppelles a comparer leur cours .d 'anglais (de frangais) aux autres 
cours~en terme de preference, De plus, ils devaient faii%connaftre a quel point ils etaient 
desireux cVapprendre l'anglais par tous les moyens posstgtes. Un score eleve (Maximum 30) 
siir ces items indique un desir tres fort d'apprendre l'an$ais. 

L 'addition des scores obtenus sur ces deux echgifeS constituait Tindice de motivation. 

• r • 1 

— 

^Indice de competence :j 



Une evaluation de la competence de Tetudiant n'etant pas possible, une echelle d'a.uto- 
evahiation fut utilisee comme indice de competence. La version anglaise de -cette echelle , 

a *aT aU P ° int pSr Gardner et Sm y* e (1975) et fut traduite par la suite (Clement, 
Smyth<£>et Gardner, 1976). L'etudiant devait eyaluer, au moyen d'une echelle en sept 
♦points allant de 'pas du tout' a 'tres bien', sa propre competence a lire, ecrire, comprendre 
et- parler la langue seconde. Les valeurs obtenues pour la production et la comprehension 
orale ont "ete additionnees de meme que celles pour'lire et ecrire ayant pour resultat deux 
scores composites d 'auto-evaluation orale et ecrite respectivement. 

Procedure 

Les etudiants ^it repondu au questionnaire dunmt l'heure normale de cours. Un 
assistant non-renseigne sur le but de l'etiide et etrajjj^mx etudiants administrait le ques- 
tionnaire. Les instructions lues aux eleves par 1 'assistant apparaissaient sur la page couver- 
ture du questionnaire et assurait les repondants que leur reponses allaient demeurer con- 
fidentielles. lis" etaient egalement avertis qu'ils Etaient libres de ne pas participer s'ils ju- 
geaient les questions reprehensibles ou innappropriees. 



RESULTATS 



Cette etude "avait pour but de delimiter les orientations de deux populations diffe- 
rent^ dans_un milieu bilingue et d'etudier la relation de celles-ci avec la motivation et ta^ 
competence dans la langue seconde. Les resultats seront done presentes en deux sections 
differentes. D'abord, l'aspect descriptif decrira les orientations retrouvees pour chacun 
des echantiUons-j)ans un deuxieme temps, la valeur predictive des diverses orientations 
sera presentee a partir de revaluation de la relation entre celles-ci et les indices de compe- 
tence et de motivation. 



Aspect descriptif - > 

Apres Extraction des facteurs par la methode des axes principaux *(Nie, Hull, Jenkins, 
Steinbrenner et Bent, 1975) appliquee* aux items d 'orientations, seuls les facteurs non- 
triviaux identifies au moyen du test Scree (Cattell, 1966) ont ete retenus pour fin de ro- 
tation et d'interpretation. > 
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Dans les deux populations impliquees, cette procedure eut comme resultat Tidetitifi- 
caticJn de six facteurs. Le texte qui suit decrit chaque matrice de facteyrs (orientations) 
tour a tour apres rotation varimax. Seules les variables ayant des charges ilppreciables, soit 
plus grande que ±50, ont servi a definir chacun des facteurs. ' / 

Groupe anglophone < 

La solution finale pour ce groupe apparait au Tableau 1. Le premier facteur re<joit 
des charges appreciates de dix-huit variables* La composition de celui-ci suggere que dans 
la mesure ou les anglophones veulent apprendre le fran^ais pour voyager dans des milieux 
francophone^ (variables 5 t 36 T 10 T 21) ils aspirent a rencontrer des, Canadiens frangais, 
a etre a raise avec eux et se faire des amis parmi eux (variables 1, 12,^16, 23). Ils esperent 
apprendre a cqnnaitre les Canadiens fran^ais, \evxx art, leur litterature (variables 25, 37, 7) 
et desirent participer a leur communaute de meme qu'aux activites d'autr^j groupes ethni- 
ques (Variables 27, 33). Ils reconnaissent que le fran^ais peut leur etre utile apres Tecole 
(variable 19) autant pour apprendre un^ autre langue (variable 8) que pour leur carriere 
(variables 6, 4) ou pour se trouver un emploi ou ils puissent pratiquer leur frangais (va- 
riable 22). Puisque, les charges significatives majeures apparaissent.sur les variables decri- 
vant un desir de voyager et de rencontrer les Canadiens fran^ais dans des buts^d'amitie, 
ce facteur fut identifie comme urf facteur d'Amitie/ Voyage. 

Le second facteur est defini par neuf variables. La combinaison de celles-ci suggere 
que Tanglophone qui c*oit que le frangais e§t necessaire pour terminer son cours secon- 
dare (variable 29), croit aussi que cette langue est obligatoire pour etre admis aux etudes' 
superieures (variable 3), a Tobtention d'un diplome (variable 14), et qu'elle lui sera done 
utile lorsqu'il quittera l'ecole (variable 19). II realise que la connaissance du frangais lui 
assure un emploi, un meilleur salaire et du succes en affaire (variables 6, 30, 18). II espere 
se trouver un emploi ou il puisse parler le frangais (variable 22) et estime que la connais- 
sance de cette lauguejui sera utile pour voyager" (variable 21). En raison de Timportance 
des charges sur les variables reliees aux avantages pratiques du fran^ais et de fa<;on consis- 
tante avec les formulations theoriques antecedentes ce facteur semble decrire la dimension 
Instrumental de l'apprentissage d'une langue seconde. - 

L 'etude des sept variables servant a definir le troisieme facteur revele que l'anglo- 
phone qui apprend le frangais croit que'eeci lui permettra de voir comirfent vivent les 
Canadiens frangais et de comprendre les problemes de ces gens dafts un pays a predomi- 
nance anglaise (variables 13, 2). II espere que la ^connaissance dji frangais lui permettra 
de devenir comme les.gefls de cette culture, de s'inserer da$ une commuhaute de langue 
fransaise et de se faire des amis pirmi eux (variables 7, 35', 16). Finalement, l'anglophone 
apprend le frah$ais avec l'espoir que ceci facilitera 1'apprefitissage d'autres langues (varia- 
ble 9) et que 9a lui germettra de se mieux cohnaitre (variable 31). Ce facteur se 4efini£ 
par des_ chafges^significatives sur les Variables decrivant un desir parmi les anglophones 
d'acquerir^ une 1 connaissance ihtellectuelll de la culture canadifnne-fran$aise de meme 
qu'un desir de s'y integrer. II decrit par ce fait une dimension Intellectuelle /Identification 
de*l'apprentissage d'une langug^econde. ( * 

^ • . ! . 

.L'examen des neuf variables servant a definir le quatri^me facteur revele que les gens 
<Je ce groupe associent un gain de prestige social au fait de connaitre le frangais. Ceux-d 
croi^nt que lat£onnaissance du fiangais ajoUte a leur culture persbnnelle (variable 17), 
les rend plus cugne de respect (variable 24) et leur donne une plus grande influence aupres 
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. TABLEAU 1 

Matrice des facteurs apres rotation varimax 
etudiants anglophones dX)ttawa qui etudient le fran^ais 
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de francophones dans un milieu anglais 
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• le point n'a pas ete indique pour aucune des charges. 
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de la communaute (variable 26). Enfin, on apprend le.frangais car seules les personnes qui 
le connaisse sont vraiment eduquees (variable 20). L'apprentissage_du frangais langue se- 
conde permet de rencontrer une variete de ge^ts et de participer a leurs activites culturelles 
(variables 33, 27). Cela permet x egalement de connaitre Tart et la litterature canadienne- 
frangaise et aide a se mieux connaitre (variable .31). Puisque ce facteur'associe le fait de 
connaitre le frangais a un gain de^pfrestige social, il est ici identifie comme un facteur de 
Prestige. + • * * * 

Le facteur y se definit a partir de neuf variables de nature tres variee. Les anglophones 
qui croient que le frangais leur permet d'acquerir de nouvelles idees et d'elargir leurs hori- 
zons >v sont aussi ceux qui estiment que ceci fait d'eux des personnes mieux eduquees (va- 
t riables\£8, 1J), Xes repQndants *croienfc que dans' la mesure ou cette langue leur sera utile 
lorsqu'ils quitteront l'ecole (variable 19), pour se trouver un emploi .(variable 4)^et pour 
une carriere politique (variable 34), elle leyr permettra egalement de voyager plus aisement 
(Variable 21), d'echanger avec une plus grande variete de gens (variable 33) et de connaitre 
les Cahadiens frangais ainsi que leur art et leur litterature (variables 25, 37f> Puisque les 
charges significatives majeures apparaissent sur les variables d erudition nuances cependant 
par, des variables a charges mineures referant a des t aspects instrumentaux, il semble par 
consequent adequat d'identifier ce facteur comme refletant une? dimension Instrumental/ 
Erudition. 1 r 

Les neuf variables servant a definir le sixieme facteur indiquent que Tanglophone 

associe la connaissance du frangais au succes en affaire de meme qu'en politique (variables 

18, 34) et reconnait que ceci lui permet une plus grande influence aupres des francophones 

(variable 32). II estime que le frangais ajoute a sa culture personnels, facility Tacquisition 

d'une autre' langue et peut lui permettre de devenir membre influant de la Sfcmmunaute 

(variables 17, 9, 26).. Ce'meme anglophone croit que la connaissance du frangais lui per^ 

mettra d'etre plus a Taise avec les gens de cette culture, de se faire des amis parmi 4 eux e{ 

de comprendre leur fagon^de vivre (variables 1, 23, 8). fitant donne les themes de pouvoir 

politique et d 'influence aupres de la population francophone qui ressortent sur les variables 

^majeures servant a definir ce facteur, il semble approprie de Tidentifier comme un facteur 

^Influence.- < 

. * 

Groupe francophone " - 

- • • \ . ' , ' 

La solution finale obtenue pour ce groupe apparait au Tableaju 2. L 'etude des treize 
variables qui .definissent le premier facteur revele que les francophones d'un milieu bi- 
lingue apprennent l'anglais, afin de voyager aisement dans des milieux anglophones (varia- 
bles 36, 21, 10, 5) et de rencontrer et etre a Paise avec les gens de cette culture (variables 
1, 12, 25). Ces m^mes^gens aspirent a se faire des amis anglophones et esperent apprendre 
a connaftre leur art et leur literature (variables 16, 23, 37), IlsTestiment que la connais- 
sance de l'anglais leur permet urfe plus grande duverture d 'esprit et que ga leur sera un 
atout dans l'eventualite d'une carriere politique (variables 34, 28). lis esperent se trouver 
un epiploi ou ils puissent parier l'anglais (variable 22), Dans la mesure ou les variables 
predominajites sur ce facteiyr refletent un*desir cfe voyager et de rencontrer des membres 
de la population anglophone, on defini ce facteur comme ^ne dimension de Voyage/Amitie 
relie a l'apprenlissage d'une langue seconde. * * 

Le facteur II est defini a partir de treize^variables, La combinaison de cellesrci suggere 
que le francophone qui apprend l'anglais croit^que ceci lui permettra de connaitre les an- 



ERIC > 41 



37 



TABLEAU 2 

Matrice des facteurs apres rotation varimax 
etudiants francophones d 'Ottawa qui etudient 1 'anglais 
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permettra de controler et manipuler anglophones . 
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afin de rencontrer une plus grande variete de gens 
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afin de penser et agir comme les anglophones 
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^ur voyager dans des regions anglophones 
arftf de comprendre et apprecier I'art et ia 
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glophones et leur faqon de vivre (variables 8, 2, 12, 25). Ceci lui permettra egalement de 
comprendre les problerries de ceux-ci dans un milieu francophone (variable 13). Les fran- 
cophones croienl que dans ia mesure oil la connaissance de Panglais leur permet d'apprendre 
d'autres langues et de mieux connaitre la leur, elle leur permettra egalement d etre mieux 
informes, mieux eduques £t d'elargir leurs connaiss^nces (variables 9^ 15, 11, 17, 31, 28). 
On croit que Tanglais est utile non seulement pour Tadmission aux etudes supeneures mais 
aussi pour rencontrer une plus grande varied de gens (variables 3, 33). Ces^ariables repre- 
sentent un aspect Intellectuel/trudition associe a Tapprentissage de Tanglajs, langue se- 
conde. 

Le troisieme facteur est defini a partir des charges sur dix variables. Cellfcs-ci incliquent 
que dans la* mesure oil on apprend Tanglais pour se faire des amis anglophokes (variables 
23, 25), rencontrer une plus grande variete de gens et participer a leurs activites (variables 
33, 27), on croit egalement que la connaissance de {'anglais assure.un meilleur salaire (va- 
riable 30) de meme que le respect des gens (variable 24) de sorte qu'on puisse devenir un 
membre influant de la communaute (variable 26). Le francophone,. en apprenant r anglais 
croit que ceci fera de lui une personne* plus ouverte et eduquee avec une bonne connais- 
sance de soi (variables 28, 31, 17). fitant dofine les charges significatives sur les variables 
r£liees au theme de Tacquisition de respect et de status sur ce facteur, et de la dimension 
xenophilique decrite par les variables a charges mineures, eelui-ci semble correspondre a 
un facteur de Xenophilie /Prestige. 

, Le quatrieme facteur, defini a partir de neuf variables, indique qye les francophones- 
de ce milieu desirent, en apprenant Tanglais, s'integrer a la communaute anglophone et 
devenir comme eux (variables 7, 3^^Hs esperent se trouver un empl6i ou ils puissent pra- 
tiquer Tanglais (variable 22) et desirent voyager dans des milieux anglophones et se' fami- 
liarised avec les habitudes de vie de ces depiiers (variables 10, 8, 36). Ils estiment que seuls 
les gens qui parlent Tanglais sont vraifnent eduques et c[ue la connaissance de cette langue 
les amenera non seulement a se "defcouvrir e~ux-memes (variable 31) mais aussi a mieux 
comprendre leur propre langue (variables 20, 15). Les variables recevant des charges signi- 
ficatives decrivent une curiosite intcllectuelle au sujet du groupe anglophone de meme 
qu^un desir de s'y identifier. II S'agit done d'un facteur d" Identification llntellectuel. 

I/examen des quatre variables servant a defimr le facteur V suggere que dans la nje- 
sure oil les francophones apprennent Tanglais afin de s'assurer du succes en affaire, "ils 
estiment que ga leur sera utile apres leurs etudes (variables 18, 19) pour obtenir un emploi 
et pour voyager (variables 6, 5). fitant donne Timportance des charges sur les variables 
reliees, aux avantages pratiques de la connaissance de Tanglais dans le monde du travail, 
ce facteur se riomme facteur Instrumental/Emploi. - 

Fihalement r le sixieme facteur revele, apres etude des quatre variables qui le definis- 
sent, que (Jans' la mesure oil les gens apprennent Panglais parce^ue ceci est obligatoire au 
niveau secondaire et pour etre admis aux etudes superieures, ils reconnaissent que ga leur 
sera utile apres leurs etudes egalement pour obtenir un diplome ou un emploi (variables 
3, 29^ 4, 19). II s'agit done d'un facteur tnstrumental/Scolaire . Ce iacteur se distingue 
du facteur precedent par son emphase 4 sur les avantages scolaires associes a la connaissance 
de Tanglais. 

Afin de fgciliter la comparaison entre les matrices obtenues pour, les deux groupes 
impfiques, deS^coefficients de congrueqje^Wrigley Neuhaus (voir Harmann, 1967, p. 270) 
6nt ete calcules sur toutes les paires de facteurs (voir Tableau 3a). Un root mean square 
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TABLEAU 3 



Comparison des facteurs obtenus au moyen 
de la methode Wrigley-Neuhaus 
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refletant les differences absolues entre les charges de chacun des facteurs a egalement ete 
obtenu pour ces donnas (voir Tableau 3b). Les resultats demontreht un taux appreciable 
de similarite, soit .87 et .86 pour cieux p&ifes de facteurs soit "les facteurs, communs d'Ami- 
tie/Voyage et les facteurs Prestige (anglophone) et Xenophilie /Prestige (francophone). 
Les tres faibles root mean squares obtenus, soit .18 et .15 respectivement, viennent appuyer 
ces resultats jefe confirment que Tetroite correspondance entre ces facteurs pennet une inter- 
pretation similaire. Un autre groupe de facteurs \eQoit des coefficients de congruence 
passablement?eleves quoique moindre. Les facteurs Intellectuel/Identification (anglophones) 
et Intellectuel/firudition (francophones) re^oivent un coefficient de congruence de .76 et 
"un root mean squares de .19, cependant, l'examen des charges surles variables servant a 
definir ces facteurs revele des differences importantes. entre ces deux facteurs. Dans le 
premier cas, un desir d'identificaticm s'ajoute a Pelement intellectuel. La curiosite intel- 
lectuelle dont fait preuve, cependant," le groupe francophone est plutot relie a un desir de 
connaissances. ' * ■ 
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La dimension 'instrumental est egalement commune aux deux groupes comme le 
revele les facteurs similaires^Un coefficient de congruence de .79 avec un root mean square 
de .20 fut obtenu entre les facteurs Instrumental (anglophones) et Instrumental /Scolaire 
(francophones). De meme, les coefficients de congruence et le root mean square obtenus 
entre les facteurs Instrumental (groupe anglophone) et Instrumental/Emploi (groupe fran- 
cophone) etaient .73 et .22 respectivement. Les deux groupes ethniques se distinguent, 
cependant, au niveau de la specificite des variables servant a definir les facteurs. On re- 
trouve des variables instrumen tales tres specifiques chez le groupe francophone; le groupe 
anglophone par^contre, associe' des avantages beaucoup plus varies a la connaissance du 
frangais. Finalement, seuls trpis facteurs ayant un faible coefficient de congruence dlffe- 
.rencient principalement les deiix populations et,\idiees. D'une part le groupe francophone 
se distingue par une onente^^dldentification/Intellectuelle^oTs que le groupe anglo- 
phone se distingue par un facteur Instrumental/Erudition et un facteur d'influence. 



Aspect predictif ' 

* * 
L 'aspect predictif de cette etude avait pour but d'etudier le rapport entre les orienta- 
tions et la competence dans la langue seconde. Un score composite fut derive pour cha- 
cune des orientations en addition^ant }es spores obtenus sur les variables recevant une 
charge appreciable (plus grande. que ±30) sur un facteur. Ces charges devaient egalement 
etre uniques, c'est-a-dire qu'elles ne devaien^se^vir a definir qu'un seul facteur 1 . Le score 
composite fut obtenu plutot que le score factoriel car il elimine Teffet des variables de 
faibles charges sur un*facteur„ Une correlation fut obtenue entre les scores composites 
et les indices de motivation et de competence. Les resultats apparaissent au Tableau 4. 

L'examen de ce tableau revele que pour les deux groupes, le facteur Amltie/Voyage 
♦est fortement relil aux indices de motivation de meme qu'a la competence. On retrouve 
egalement une correlation significative entr6 la motivation et les facteurs Identification/ 
Intqllectuel chez les francophones et Intellectuel/Identification chez'le groupe anglophone. 
II est interessant de noter que Tasffqct yitellectuel chez les francophones est fortement 
relie a la motivation lorsque paire a un element d 'identification (ex. facteur IV) mais cette 
relation. est tres faible lorsqu'il est relie a d'autres aspects de la connaissance (ex. Intel- 
lectuel/£rudition)* > 

Les facteurs decrivant une dimension instrumental associee a Tapprentissage d'une 
langue seconde n'oitt pas les naemes rapports correlationnels avec la motivation dans les 
deux groupes. D'abord, chez les francophones, le facteur Instrumental/Emploi a une cor- 
relation forte avec la motivation alors que ceci n'est pas vrai du facteur Instrumental/ 
tSQolaire. Chez le ''groupe' anglophone, aucun des facteurs a- connotation instrumental - 
n 'accuse une correlation importante avec la motivation. Les facteurs Prestige^et* geno- 
philie /Prestige chez les francophones de meme que le facteur d*influencer chez le groupe 
anglophone ont une relation faible avec la motivation et la competence. 



l Les variables dont la charge sur un facteur depassait de .20 ou plus la charge sur* tout autre facteur 
furent conside>ees comme unique a ce facteur. 
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TABLEAU 4 

Relation entre les orientations et les indices 
de motivation et de competence 



Orientations 
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1. Amitie/Voyage 
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3. Intellectuel/Identification 
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4. Prestige 


.19* 
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5. Instrumental/Erudition 
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.24** 


* 15 
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,1. Amitie/Voyage 
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.22* \ 
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2. Intellectuel/Erudition ^' 
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.00 


-.09 


3. Xenophilie/Prestige 


.14/ 
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.01 


4. Identification/Intellectuel 


30** * 


.08 


.0,7 


* 5. Instrumental/Emploi 


.34** 


-.01 


-.01 


6. Instrumental Scolaire 


.19* 


.06 


-04 
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* P < .05 V 
**p < .01 
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Legende : MOT — motivation 

AE(or) — Auto-evaluation de competence orale 
• AE(ec) — Auto-evaluation de competence ecrite 
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DISCUSSION 



Cette €tude avait pour hut de decrire 1'effet de Tappartenance ethnique sur les orien- 
tations dans-un milieu bilingue et d.'etudier le rapport entre celles-ci et des indices de moti- 
vation, et de ■ competence. L'analyse factorielle a identifie six facteurs dans chacune des 
populations etudiees. La comparaison de ceux-ci identifia deux paires de facteurs tres simi- 
laires soit les facteurs Amitie/Voyage et les facteurs Prestige (groupe anglophone) et Xeno- 
philie/Prestige (groupe francophone). Des coefficients de congruence passablement eleves 
ont egalement ete obteniis pour deutf autres groupes de facteurs soit les facteurs Ir\tellec- 
tuel/Identification (groupe anglophone) 1 et Intellectuel/Erudition (groupe francophone) et 
les facteurs Instrumental (groupe anglophone), Instrhrhental/Scolaire\groupe francophone) 
et Instrumental/Emploi (groupe francophone). Trois facteurs n'obtenant pas'de* coefficient 
de congruence faisaient valoir les differences entre les deux populations a savoir le facteur 




Identification /Intellectuel chez les francophones et les facteurs Instrumental/trudiUon 
et Influence chez les anglophones. 

Du cote predictif,'les resultats obtenus supportent la formulation recente de Gardner 
(1979) vdulant que Taspect affectif constitue une base motivationnelle importante de 
Tacquisition.d'une langue seconde car ce sont les facteurs communs Amitie/ Voyage qui 
•s'averent etre les meilleurs predicteurs de motivation et de competence. Cependant, con- 
trairement a la notion que Taffectivite soit couplee au desir d 'identification (i.e. l'orienta- 
tion integrative), aucun des facteurs retrouve dans la presente etude ne reunit ces deux 
.composantes. De plus, l'aspect affectif demeure tres ^uperficiel; c'est-a-dire qu'ilest associe 
au voyage done a des amities lointaines et passageres qui ne refletent pas la relation d'iden- 
tification etroite ifnplicite au concept d 'integration, Quoique Timportance de l'affectivite 
est ihdeniable, les resultats demontrent qu'il serait, en fait, possible d'apprsndre une langue 
seconde pour des raisons 'affectives' non-integratives. Les resultats obtenus ici tendent 
done a refuter l'importance exclusive accordee d^ns le passe a 1 'orientation integrative en 
tant que facteur determinant la competence dans la langue seconde. 

La nature des orientations obtenues et leur valeur ^predictive semble davantage etre 
fonction de facteurs contextuels definissant la vitalite ethno-linguistique relative des grou- 
<"f5e&^ en presenc^ CesWariations sont particulierement evidentes si on considere les orienta- 
tions\ incluant ia notion d 'identification qui ont, chez 1 les deux groupes, une relation signi- 
fidrave aux criteres. Les facteurs Identification /Intellectuel chez les francophones regoit* 
d'esn^j^g^s^ortes suf les items d'iden tification et faibles sur*les items intellectuels alors 
que l'm§|jrse est vrai pour le groupe anglophone. La presence de ces deuk facteurs sembla- 
bles chezldeux groupes ethniques differents s'exphque non seulement par la nature bilin- 
gue du pylieu mais^aussi par le fait que la ville d'Ottawa, d'ou ont ete tireeshes donnees, 
est soumise de.fagon part\culiere aux pressions d'une ideologic visant a promouvoir la 
bonne entente et l'harmonie entre les deux ethnies. II est done, possible qu'en reaction 
a ces pressio^, Identification ne se fasse que sur un plan intellectuel afin de defendre les 
deux peuples contre un trop grand rapprochement affectif. En apprenant une langue se- 
conde pou^ $es raisons' intellectuelles, les anglophones et les francophones accepteraient 
de vivre cote a cote, d'echan^er et d'etre en harmonie sans pour autant avoir l'impression 
de mettre en danger leur identite personnelle par une trop grande symbiose affective. 
Dans ce contexte specifique, done, Pintellectualisation de Tidentification pourrait etre 
interpretee comme symptomatique d'une reaction d'eloignement des ethnies en presence. 

Les deux grqupes ethniques sont cependant differents, tel qu'indique plus haut, quant 
a J'iniportance^ relative donnee sur ce facteur, aux composantes 'identification 1 et 'intellec- 
tuel\ Chez le groupe francophone, la preponderance de'Taspect identification sur l'aspect 
intellectuel peut etre liee a la vitalite ethno-linguistique de ce groupe- .Si Ton considere les 
variables structurales sur lesquelles se fonde la notion de vitalite ethno-linguistique, soit 
le statut de la langue de ce groupe, le support institutionnel lui etant accorde et sa distri- 
bution demographique, les 'francophones constituent un groupe non-dominant. Pbur cette 
raison, Tapprentissage de la langue du groupe dominant et le partage de son apport intel- 
lectuel requiert, a priori, une identification marquee. Cette interpretation est encore ap- 
puyee par \& fait que les raisons intellectuelles, lorsque pairees aveC des raisons autres que 
ridentification (ex. facteur Intellectuel/firudition) ne sont reliees de fagon significatiye 
a aucun des criteres. * 

Chez les anglophones, la preponderance de l'aspect intellectuel sur lUdentification 
s'explique aussi par le concept" de vitalite ethno-linguistique. Ce groupe dominant n'est 
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le frangais conune^Tapprfend toute^aufre iangue seconde, comme simple exercice intellec- 
tuel et academique, l'identification etant secondaire. 

'Cette notion de dominance/non-doniinance permet aussi d'expliquer d'autres aspects 
des resultats. Les facteurs instrumentaux, par exemple, presentent des aspects tres diffe- 
, . rents dans les deux groupes etudies. D'abord, chez les francophones, le facteur instrumental 
se rapportant au theme de l'emploi (Instrumental/Emploi) est plus fortement relie a la 
motivation que tout autre facteur instrumental. Le statut* minoritaire du groupe franco- 
phone dans un milieu bilingue oblige l'individu de ce groupe a connaitre Tanglais afin de 
s'asstirer un emploi. La dimension instrumental chez la population francophone est ce- 
pendant moins fortement reliee a la competence qu'elle ne Test chez le groupe anglophone. 
Ces resultats sont attribuables, d'une part, au contexte tres different dan's lequel se fait 
l'apprentissage de la langue seconde pour ces. deux groupes et d "autre part, a la nature 
subjective des indices de competence utilises pour cette etude. 

fctant donne son statut minoritaire, Tindividu francophone est continuellement mit 
dans une situation ou il. doit s'exprimer en anglais. De plus, il doit suivre des cours d "anglais 
a Tecole. L "anglophone par contre n'a pas a utiliser lalangue frangaise en dehors du con- 
'texte scolaire. Ainsi, lorsqu'on demande a ces deux, groupes de sauto-evaluer quant a leur 
habilete a utiliser la langue seconde, le groupe anglophone evalue sa performance dans la 
salle de classe alors que le francophone se refere autant a sa performance academique qu'a 
ses experiences concretes vecues quotidiennement ou il aura du s'exprimer en anglai^"^^ 
Les exigences <de competence du francophone sont done relativement variees et dSbor- 
dent le cadre de Temploi ou de la salle de classe. Le rapport specifique entre la compe- 
tence pergue et la dimension instrumental sera done faible ; Par contre, pour Tanglophone, 
Torientation instrumentale, cQmportant des aspects du succes scolaire, embrasse de ce fait, 
d&ns sa totalite la situation d'usage de la langue. Une auto -evaluation basee uniquement 
sur> l'experience academique d'une langue devra par consequent etre reliee a la motivation 
scolaire. Ainsi, contrairement a Thypothese initiale, il est possible de retrouves, chez un 
groupe dominant, une Orientation de type instrumental relativement puissante en ^ftrmes 
predictifs. A Tinstaf des resultats obtenus pour les francophones, le contexte specifique. 
favorisant Temergence d'une teUe orientation chez les Anglophones semble en etre un ou 
ils sont places dans un etat de non-dominance par # rapport au groupe dont il etiidie la lan- 
gue. C'estje cas du cours de langue seconde. Cette interpretation impliquedonc que Tope- 
ration de l'orientation instrumentale est sujette a 1'existence ou a la creation d'un etat de \p 
non-dominance total ou partiel chez l'etudiant. 

II est a noter, cependant,. 'qu'instrtfmentalite" n'implique pas n^cessairement desir 
de reconnaissance publique ou de gain de pouvoir. Tel que revile par l'analyse facto rielle, 
* ces deux aspects constituent v^les dimensions independantes de l'instrunientalite. Bien que 
l£s facteurs Prestige -(groupe ^anglophone) et Xenophilie/Prestige (groupe frtticophtme) 
soient des predicteurs mediocres, leur composition est revelatrice des donnotatiqjfe pretees 
par ces deux groupes au gain de prestige. Ces variations^peuyent, enc6re ici, etre liees a la 
vitalite ethno-linguistique. Pour le grotipe francophone, .un gain de prestige d,evien£ un 
moyen de gagner le respecf des amis et de se rapprocher d'eux. Le couplage des besoins • 
d'approbation et de prestige chez 14 groupe non-dominant s'explique par le fait que Fin- 
dividu minoritaire doit gagner le respect et l'amitie du groupe dominant afin d'acCeder a 
un statut plus ejeve. 
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Pour le groupe anglophone, le gain de prestige n'inclue'pas ce desir de rapprochement. 
^kxx contrai r e , ia connaissance de la iangue second e sert plutot a rendre ces individus distincts 
des autres et a faire valoir leur autonomie. Le tot de connaitre la langue d'un groupe mino- 
ritaire semble, pour ce groupe, etre porteur de prestige accru sans obiter a aueune sympa- 
thie a Feg&rd de ses memoes. Cette reaction caracteristimj^de groupe dominant est £gale- 
ment soulignee par Tapparition d'un facteur Influence unique a Techantillon anglophone. 
Bien qu'egalement peu reliee aux criteres, remejrgertce de cette orientation est conforme 
aux predictions faites a partir du concept de vitalite ethno-linguistique par Giles, Bourhis 
et Taylor (1977) : pour un groupe dominant, Tapprentissage dlune langue seconde peuj 
avoir pour but d'augmenter son controle sur un groupe ndn-dominaht. 

Somme toute, malgre les ressemblances evidentes entre les deux groupes ethniqugs, 
les differences apparentes peuvent etre liees a leur vitalite ethno-linguistique et< plus parti- 
culierement aux rapports de dominance/non-dominance exis^ant dans ce contexte specifi- 
I que. Si cette notion semble utile a expliquer les variations observees ici, il faut noter, ce- 
pendant, que* Interpretation proposee deborde largement du cadre conceptuel original 
entourant la notion de vitalite ethno-lingjiistiquev Celle-ci, on s'en souviendra», est definie 
en fonction de caracteristiques structurales pertinentes a un groupe donne. Le lien entre 
ces caracteristiques collectives et la motivation individuelle semble etre plus complexe 
que ne le voulaient les hypotheses initiales de cette etudp. Certe*, des orientations in^stru- 
mentales pour les francophones et intellectuelles et d'influence pour les anglophones furent 
obtenues mais Tinverse est aussi vrai, les anglophones font preuve 'd 'instrumentality et les 
francophones d'une orientation intellectuelle. Les connotations specifiques rattachees 
a paa^jys^ff^ations furent interpretees dans le cadre, du rapport dominance/non-dominance. 
Ces resultats demeurent tout de meme des exceptions ^ux predictions permises par le 
concept de vitalite ethno-linguistique tel que formule et suggerent la necessite d'une meil- 
leure comprehension de Vimpact du milieu sur les processus individuels. 

En conclusion, les resultats obtenus apportent des clarifications au niveau du con- 
cept d 'integration. Bien que Timportance de Inspect affectif dans Tacquisition de la lan- 
gue seaonde soit reconnue, le role exclusif accorde dans le passe a Torientation integrative 
. est refute. Les resultats demo nt rent que Tappartenance ethnique et plus precis6ment la 
vitalite ethno-linguistique relative des groupes en presence exerce une influence sensible 
sur les orientations quiles caracterisent. ' • 

/ . . ' 5 ' 

* • *- 

^ • * 
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ATTITUDES FACE AU COMPORTEMENT LANGAGIER A MONTREAL 1 ' 
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Richard Y. Bourhis 
Fred Genesee 



Dans tyusieurs fitats plurilingues, la langue semble jouer \xn role primordial dans Tela- 
boration des contacts inter-personnels et les relations de groupe (Bourhis, 1979; Giles, 
Bourhis & Taylor, 1977). f En plus d'etre un outil de communication par excellence (Giles, 
Taylor & Bourhis, 1973), la langue d'un groupe ethnique peut etre consideree comme un 
symbolej d'identite sociale et de solidarity culturelle (Bourhis, Giles & Tajfel, 1973; Fishman, 
1977). ^Ce role semble etre cristalise lorsque les individus en contact sont merrjjsres de grou- 
pes ethnoliriguistiques distincts tels que les francophones et les anglophones a Montreal. 

t 

Ep affirmant que Montreal est une ville 'bilingue' on exprime le fait que deux langues 
y sont entendues couramment, soit le fran?ais et Tanglais. Jusqu'a tout recemment, Tanglais 
a occupe un£ position dominante a Montreal, bien qu'urie niajorite de ^population soit 
francophone (Gendron, 1S72). Longtemps, les montrealais ont pris pour acquis que Tanglais 
ek la langue la plus souvent employee en publics^ans le monde des affaires, Tentreprise 
etant traditionnellement liee a la population anglophone du Quebec. La politique linguis- 
tique <je leg islation en faveur du fran?ais (Loi 22, Loi 101) est tres recente au.Quebec 
(voir Daoust-Blais 1980, pour un historique de cette legislation). II es£ important d'etablir 
si cette legislation a commence a laisser des traces dans les attitudes sociolinguistiques et 
dans l\usage courant entre locuteurs francophones et anglophones au Quebec. 

L'enquete, dont les conclusions sont rapportees ici avait pour but d 'examiner les 
attitudes des etudiants face a l'usage du frangais et de 1 'anglais dans une situation inter- 
ethnique tres precise : celle firequente et probante qui se deroule entre clients et commis 
de magasin -a^Montreal. Les enquetes de Taylor & Simard .(1975) et de Bourhis (198T5) 
demontrent que les francophones et les anglophones de Montreal ont peu de contacts 
sociaux entre eux. Par contre, le peu de contacts inter-culturel entre francophones et an- 
glophones a"Mbntr^ s'inscrivent dans le cadre de rencontres publiques telles que celles 
qui caracteriser\J>fes relations entre clients et commis dans les magasins. La qualite de la 
communication lors de telles rencontres peut influencer d'une fagon positive ou negative 
Mature des rapports entre francophones et anglophones a MonfreaT. ~^ 
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1 Cette recherche a et£ realisee grace a des octrois des organismes suivants : le Ministere de l'Education 
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demandes de tires a part peuveht etre adressees a Richard Y. Bourhis, Departement de psychologie, 
Universite de McMaster, 1280 Main Street West, Hamilton, Ontario, L#S 4K1. Les resultats de la pre- 
sente etude sont apparus en version angiaise comme suit : « Evaluative reactions to code switching 
strategies in Montreal », dans FL Giles, P. Robinson et P. Smith (Eds.). Language . Social Psychological 
Perspectives, Oxford, Perg^mon Press, 1980.* 
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Depuis la legislation en faveur du frangais, l'usage du fran^ais et de Tanglais en situa- 
tion de rencontre inter-ethnique a Montreal a tait Pobjet de quelques etudes. Quelques, 
annees apres Tadoption de la Loi 22, une etude sur le terrain a demontre que Tysage du 
fran^ais l'emportait quelque peu sur celui de Panglais d^n§ les "echanges entre commis et 
* clients de magasins au centre .ville de Montreal (Domingue, 1978). Les resultats obtenus 
suggerent que les anglophones plus que* les francophones se sentent obliges de changer 
de langue face a un interlocuteijr de Voutgroup. De plus, cette etude indique -que dans 
une situation 'client/commis', la norme. 'situationnelle' veut que la majorite des clients 
de langue frangaise ou anglaise s'attendent a etre servis dans leur langue matemelle. 

Trois mois apres l'adoption de la Loi 101, des resultyts^semblabltfs a ceux de Domin- 
gue (1978) furent obtenus dans une etude de type questionnaire (Bourhis; 1980) utilisant 
la technique des echelles Likert. Les resultats de cette enquete demontrent que^ malgre 
leur disaccord total avec la Loi 101, cjes etudiants universitaires anglophones de Mont- 
real affirment gu'ils sont plus favorables a l'usage du francais 'aujourdTiui'qu-'ils ne l'etaient 
il y a 'quatre ans'. Ces etudiants, affirment aussi qu'ils utilisent le%ran$ais plus souvent 
'aujourd'hui' qu'il y a 'quatre ans'. Ces resultats en faveursjie l'usage du francais furent 
aussi obtenus quand les sujets s'imaginaient dans le role de client face a un commis franco- 
phone bilingue. De plus, ces anglophones affirment qfc'en general, ils sont plus a Taise lors-* 
qu'ils s'expriment en francais 'aujouyd'hui' qu'ils ne l'etaient il y a 'quatre ans'. D'autre 
p'art, un groups comparable d 'etudiants universitaires francophones en accord total avec 
la Loi 101, affirment qu'ils n'etaient pas moins favorables a l'usage de l'angkris 'aujour- 
d'hui' qiS 'ils ne l'etaient il y a 'quatre ans'. Tout en notanfque l'anglais joue -un role mineuc 
dans leurs vies de tout lesjours, ces etudiants affirment qu'ils n'utilisent pas moins l'anglais 
'aujourd'hui' qu'il y a 'quatre ans'. Parallelement, les_etudiants francophones affirment qu'ils 
se sentent plus a liaise lorsqu'ils s'expriment.en francais a Montreal 'aujourd'hui' qu'il y a 
'quatre ans\ Ces resultats suggerent que depuis la legislation en faveur du frangais, une 
nornje favorable a son usage semble s'etablir parmis les etudiants francophones et anglo- 
— phones-de-Montreal. • ~~ ~ 

On pourrait dire que^depuis cette legislation, trois normes langagieres contradictories 
semblent jouer^dans les rencontres inter-ethnique client/commis. D'une part, la norme 
'situationnelle' qui veut que 'le client ait toujours raison', implique qu'on le serve dans sa 
langue* maternelle. D'autre part une norme 'communautaire' veut, que par tradition, l'an- 
glais demeure la langue des affaires a Montreal. De nombreuses etudes ont demontre que 
les francophones autant que les anglophones conskjerent 1'angl^s comme une langue plus 
prestigieuse que le francais dans les relations d'affaires (Lambert 1967, Gendron, 1972, 
Taylor, Simard & Papineau, 1978). Par contre, l'arrivee au pouvoir du Parti Quebecois et 
la populajite de la Lo* 101 cfiez les francophones semblent indiquer l'emergence d'une 
'contre nonpe' nouvelle voulant que dantf tolites transactions incluant celles des affaires 
(Loi 101, ar^cle 141) le francais soit de mise au Quebec. 

L'objectif principal de la p'resente etude est d'etablir laquelle de ces normes semble 
etre dominante chez les etudiants francophones et anglophones de Montreal. Par ailleurs* 
l'etude vise a etablir si, comme dans les etudes precedentes (Lambert 1967, Saint-Pierre, 
1976), les francophones comme les anglophones jugent un locuteur parlant anglais rIus 
favorablement qu'un meme locuteur parlant francais. 
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Une variante de la technique 'matched guise' de Lambert (1967) a ete utilisee pour 
ce^te etude. Dans la version originate de la technique 'matched, guise' on demande a des 
sujets, d'e valuer la personnalite d'un locuteur a partir de l'enregistrement de sa'voix. Le 
meme locuteur peut etre enregistre plusieurs fois en utilisant un ou plusieurs registres 
linguistiques tel que' le frangais et l'anglais. Cette technique est subtile et permet de meftre 
a jour les stereotypes que peuyent avoir les sujets envers-les groupes sdciaux ou ethniques 
represented par chaque registre linguistique. - 

Pour la presente etude, la technique 'matched-guise' etait rendue plus dynamique 
en pr^sentant un dialogue entre deux locuteurs de groupes linguistiques differents. La 
situation experimentale etait la suivante : des etudiants d'ecole secondaire devaiept ecoqter 
une bande sonore ou un commis 'canadien-frangais' (CF) accueillait a son comptoir un client 
'canadien-angfeis' (CA). Quatre versions differentes de ce dialogue fictif ont ete enregistrees 
en utilisantf cette variante de la technique 'matched guise' (Bourhis, Giles & Lambert, 1975; 
Giles & Bourhis, f976). Le contenu de ce dialogue etait toujours le meme, mais la langue 
utilise* par le commis et le client differait d'une condition a l'autre (voir Tableau 1). Le 
commis CF cofnmengait toujours le dialogue en frangais (acte.1), jnais potivait donner sa 
premiere replique (acte ^3) au client CA soit en frangais soit'en anglais (avec un accent 
francophone). De meme, le t client anglophone (CA) pouvait, soit poursuivre le dialogue 
(acte 2^en anglais, ou pouvait permuter en frangais (avec un accent anglophone). * . 

TABLEAU 1 



Condition 
Experimentale 


Langue du 
xommis^CF 
Acte 1 


Langue du 
client CA 
Acte 2 


Langue ctu ' 
commis CP 
Acte 3 


" 1 


en Frangais 


* en Frangais 


en Frangais 


2 


en Frangais 


e£ Frangais 


en Anglais" 


3 • 


en Frangais * 


en Anglais 


en Frangais 


' 4 
• 

r- 


, en* Frangais 


en Anglais 


en Anglais 



J ■ — — \ 

Les etudiants etaient informes que le but de la recherche etait d'etudier^comment on 
juge les autres et leurs relations interpersonnelles a partir de la seule ecoute de leur voix* 
(Lambert, 1967). Le questionnaire destine a capter les evaluation des sujets etait compose 
de 9 pages. A 1'aide d'echelles eh neuf points les sujets devaient : 1) evaluer le client et le 
conjmis sur les traits de pe^onnalite siiivants : amicalf gentil, competent, intelligent, atten- 
tione et honnete; et 2) juger les rapports entre le client et le commis sur les caractepstiques 
suivantes : content, insulte, a I'aise, anxieux et contrarie, Les sujets devaient aussiindiquer 
s'ils desiraient un jour etre servi par le commis dans une situation^analogue. Les dernieres 
pages du questionnaire portaient sur les caracteristiques demographiques et personnelles 
de chaque' sujet. Les sujets ecoutaient et evaluaient le dialogue en deux e&apes. Les sujets 
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ecoutaient acte' 1 et acte 2 de suite, puis donnaient leurs reponses f au questionnaire. Acte 3 
etait jpue et evalue en demier. Les sujets ecoutaient chaque partie du dialogue deux Jois : 
la premiere fois pour se faire une impression des locuteurs, la^deuxieme pour repondre au 
questionnaire. 

Trois groupes d 'etudiants du secondaire V de la region pietropolitaine de Montreal 
recrutes dans leurs polyvalentes respectives ont participe a cette etutie . des etudiants 
francophones (F : N = 144), des etudiants anglophones (A: N? 85) et des etudiants anglo- 
phones bilingues suivant divers cours d 'immersion en frarigais depuis la septieme knnee (AB . 
N = 94, voir Genesee, Polich & 'Stanley 1976 pour une description de ce programme). II est 
interessant de noter que 91% des etudiants anglophones (A+^B) s^identifiaient comme 
'Canadian' ou 'English Canadian 1 . Cependant, settlement 40% des etudiants francophones 
s'identifiaient comme /Canadien' ou 'Canadien Frangais\ La majorite des etudiants fran- 
cophones (60%) preferaient s'identifier comme 'Quebecois'.* 

RESULT ATS ET DISCISSION 

• Une analyse de variance ANOVA a ete calculee pour les scores de chaque variable 
dependante. Les dimensions pour Panalyse de variance etaierit le GROUPE linguistique 
_ o des_sujets-(F,7 A, AB), la langue utilisee par le CLIENT (frangais, anglais) et la langue utilisee 
^par le COMMIS (frangais, anglais). Unecanalyse de variance a mesures repetees TEMPS 
(actes 1 et 3) a aussi ete calculee pour les variaBles decrivant le commis. Des analyses New- 
man-Keuls oht ete effectuees pour mieux rendre compte des resultats significatifs obtenus 
dans les analyses de variance. ~~ , « 

Les resultats obtenus pour revaluation tlu commis CF apres 1'acte 1 sontr resumes au 
tableau 2. Un effet GROUPE est significatif pour revaluation du commis francophone sur 

- * -TABLEAU 2 * *. 

Effets significatifs pour revaluation du commis CF a Tacte 1 



Effet GROUPE 



' Item 



gentil 

attentionne 

honnete 

• desir d'etre servi 
par ce commis 



F m 

(M) * 


A 

(M) ' 


AB 
(M) 


F 


df 


7.03 ' 


*6.58 


, : 6.17 


10.49** 


2,309 ' 


6.77 


6.12 


5.83 


11.35*** 


2,309 


5.91 


5.80 


5.36 
» 


4.45** 


2,309 


4.76 


4.82 ' 


4.24 


4.53** 


2,309 













Note . Les moyennes (M) significativement differentes spnt reliees par un trait. Score maximum 

/ pour chaque item =9.0 
» Vf P < -05, ** p < .01, p < .001 
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les quatre traits suivants : la genjillesse, le caractere attentionne, l'honnetefye, et le desir 
x des sujets d'etre servi par le commis. Dans tous ces cas, les sujets anglophdnes bilingues 
i(AB) jugeaient le commis CF moins favorablement que les sujets francophones (F). Dans 

un seul cas (attentionne) les anglophones unilingues (A) ont'juge le commis CF moins 

favorablement que les sujets francophones (F). 

*• 

•Comme le demontrent les resultats du Tableau 3, un effet GKOUPE significatif est 
aussi obtenu pour revaluation du client CA. Dans la plupart des cas, les deux gtoupes de 
sujets anglophones (A et AB) evaluaient le client CA plus favorablement que les sujets 
francophones. Ces resultats ont ete obtenus pour les traits de personnalite suivants : gentil, 
attentionne, honnete, competent et amical. r 



TABLEAU 3 

Effets sijgnificatifs pour 1'evaluation du client CA a l'acte 2 



Effet GROUPE 



Item 


F 


A . 


AB 










(M) 


(M) 


. (M) 


4*t_ 


F 


df 



gentil 

attentionne 
honnete 
competent 
amical 



6.56 



5.99 



6.32 



4.72 



7.02 



7.06 



7.13 



7.31 



6.25 



7.34 



6.9,5 
7.00 



7.37 



5.62 



7.12 



3.04* 
13.55*** 
10.39*** 
15.07*** 
14.09*** 



2,309 
2,309 
2,309 
2,309 
2,309 



Note Les moyennes (M ) significalivement differentes sont reliees par un trait. Score maximum 
' pour chaque item = 9.00. , 
* p < 05, ** p <: 01, *** p < .001. * 



Les resultats des Tableaux 2 et 3 demontrent que les sujets evaluaient les locuteurs 
de leur propre groupe ljnguistique plus favorablement que ceux de Voutgroup, Contraire- 
njent a nos attentes, cette tendance etait aifssi marquee chez les anglophones bilingues 
que chez les anglophones 'unilingues'. Pourtant, les enquetes de Lambert (1980) indiquent 
que Texperience d'immersion en fran?ais porte ces 'nouveaux' anglophones bilingues a 
avoir des attitudes plus favorables envers les Canadien Frangais que les Anglophones uni- 
lingues. Nous n'avons pas obtenu *ce genre de resultats dans notre etude. Ces differences 
peuvent s'expliquer en tenant compte des faits suivants : 1) nos resultats ont ete obtenus 
aupres d 'adolescents bilingues de 16 a 17r£ns, tandis que ceux de Lambert ont ete obtenus 
aupres de jeunes bilirigufes de 6 a 14 ansfet 2) les resultats de Lambert ont ete obtenus. a 
l'aide <je questionnaires conventionnels, tandis que nos resultats sont obtenus avec une 
technique experimental plus fine, plus naturelle et moins sujette aux effets de la desira- 
bility sociale* 

Nos resultats sont revelateurs puisqu'ils indiquent que pour la premiere' foi^ dans ce 
genre d'etude (Lambert, 1967; Saint-Pierre, 1976J, les francophones quebecois semblaient 
favoriser ledocuteur francophone au lieu de favorisey le locuteur anglophone. Ces resultats 
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donnent une premiere indication que lesquebecois n'adhefent plus aiix stereotypes negatifs 
d'eux-memes et qu'ils ne considerent plus necessairem^nt les anglophones comrne le groupe 
'superieur' au Quebec. * . . 

De plus, ces resultats demontrent que les trois groupes de sujets percevaient le client 
anglophone de'la meme fagon, quelque soit la langue de sa replique au N commis. Le client 
anglophone n 'etait pas mieux pergu lorsqu'il permutait en frangais que lorsqu'il repondait 
au commis seulement en anglais. Ces resultats indiquent que l'usage de l'anglais pal" un 
client anglophone face a un cojiimis. francophone semble etre acceptable autant pour les 
^tudiants francophones que pour les efcudiants anglophones. ' ^ 

Comment percetvait-on le commis francophone lors de sa replique arf client anglo- 
phone ? En general, les resultats demontrent que les troi^-groupes linguistiques reagissaient 
surtout au dialogue en foncjbion de la norme 'situationnelle' qui veut que ie client ait 
toujours .raison'. Comme l'indiquent les interactions significatives de la figure, 1^ le commis 
CF etait pergu favorablement par les trois groupes de sujets, surtout quand il peptnutait 
en anglais avec le client anglophone. Ces resultats furerit obtenus q'uelque soit la langue 
de replique du client durant Facte % II est interessajit de noter que malgre populante 
de la legislation en faveur du frangais au Quebec, les sujets francophones ne penalisaient 
pas.le commis pour avoir permute en anglais avec le client anglophone;. 

Par contre, commis francophone etait mal pergu par les trois groupes lorsqu'il 
soutenait sa conversation totalement en frangais. Ces resultats furent obtenus quelque 
soit la langue.de replique du client. m 

Les resultats d'analyses Newman-Keuls .indiquefrt que les deux groupes de ?ujets 
anglophones (A, AB) percevaient le commis CF comme etantynoins amical, *noins atten- 
tionne, moins gentil, moins competent et moins intelligent lorsqu'il persistait a donner 
sa replique en frangais que lorsqu'il permutait en anglais. Cette tendance etait particulierp- 
ment marquee chez les sujets anglophones bilingues. Ayant deja fait un effort personnel 
pour appifcndre le frangais, il semblerait c^ue ces anglophones bilingues s'attendaient a un 
effort linguistique reciproque de la part d'un commis francophone ayant comme tache 
principale de* bien servir ses clients. II sSmblerait que pour ces anglophones bilingues, l'ap- 
prentissage, de la langue majoritaire (le frangais) n'arpene pas necessairement upe plus 
grande tolerance envers l'usage du frangais au Quebec. Ces resultats different de ceux 
de Lambert (1980) 'obtenus a l'kide de, questionnaires conventionnels chez ,des groupes 
d 'anglophones bilingues plus jeunes. Dans ses enquetes, Lambert a.obtenu des resultats 
demontrant qu'une experience dans les classes d 'immersion frangaise rendait les -jeunes 
bilingues plus favorables a 1 'usage du frangais au Quebec que $es jeunes anglophones uni- 
lingues/ 

Finalement, meme les sujets francophones ont pergu le commis comme etant moins 
attention^, gentil. et. competent lorsqu'il persistait 'en frangais que lorsqu'il permutait 
en anglais. Nos resultats suggerent que les trois groupes de sujets attachaient beaucoup 
d 'importance a la norme 'situationnelle' en faveu* du client. Pour ces etudiants, le locu- 
teur anglophone en tant que client, etait pergu commfe etant en drojt de reclamer un ser- 
vice dans sa langue maternelle, Cette attente semblerait renforcee par la norme 'commu- 
nautaire' voulant que 1 'anglais' demeute la langue prestigieuse des affaires, malgre 1'emer- 
de la 'contre norme' communautaire favorisant l'usage du frangais au Quebec. 
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FIGURE 1 . 
* Amical : F = 6.26" , df = 2,321 
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tent : F = 5.30** et intelligent : F ='13.19**. 
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Dans Tetude suivante les roles sont renveises de telle sorte que le client est un franco- 
phone (CF) et le commis un anglophone (CA). Si la norme 'situationnelle' en faveur du 
client est vraiment preferee, on pourrait s'attendre a ce que Tusage du frangais soit mieux 
tolere par les sujets francophones (F) et anglophones (A et AB). Par contre, si dans cette 
situation Tusage de Tanglais est toujours prefere par les groupes anglophones, c'est que 
ceux-ci auront surtout reagi de fagon partiale en faveur des normes de leur propre groupe 
linguistique, malgre Temergence de la *contre-nofme' communautaire en faveur de Tusage 
du frangais au Quebec-. 

L'un des auteurs coordonne maintenant d'autres etudes utilisant la presente technique 
experimental, Ces etudes se derouleront dansJes regions 'bilingues' du Canada (Joy, 1972; 
Castonguay et MariQn, 1976), ou les rapports de forces entre francophones et anglophones 
sont differ£»ts de ceux qui existent au Quebec (par exemple en Acadie et en Ontario; 
voir Botifms, Giles et Rosenthal, 1980). > 

La presente etude demontre que Tusage d\ine variante 'dialogue' de la technique 
'matched guise' (Bourhis et a/., 1975, Doise, Sinclair et Bourhis, 1976) s'avere un outil 
de recherche efficace pour mieux comprendre la dynamique de la communication inter- 
personnelle et inter-groupe dans des contextes situationnels et'culturels varies (Bourhis, 
1979). De plus, cette technique semble appropriee pour evaluer Timpact de legislation 
linguistique controversee sans provoquer la mefiance des groupes ethnolinguistiques en 
cause.. 
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LES TECHNIQUES MNEMONIQUES LiEES A 
L'APPRENTISSAGE DES LANGUES . 



A 



Al&iivDesrochers 



INTRODUCTION 



Nous assistons depuis quelques annees a des changements Inethodojogiques impor- 
tants 'daris Penseignement des langue^ vivantes. Par exemple, on accorde de plus en plus 
d 'importance aux facteurs extraling\dstiques ou contextuels dans Papprentissage. L 'accent 
que Ton met sur reformation extralinguistique, cependant, varie d'une approche metho- 
dologique a une autre. 

Une des, approches les moins .traditionnelles consiste a 'descolariser' Papprentissage 
de la langue seconde et a utiliser au maximum les ressources linguistiques disponibles dans 
toute communaute multilingue (voir d'Anglejan, 1979, ce volume). Les programmes d'im- 
mersion representent une^ autre approche qui a connu beafteeup de succes au Canada et a 
Petranger. Cette forpiule permet aux etudiants de niveaux elementaire et secondaire'd'ob- 
tenir leur education scolaire dans leur langue seconde, et ainsi apprendre cette langue ^ans 
qu'elle so it continuellemeni sujettfc a unjenseignement explicite (voir Gardner &lDesrochers, 
1981; Geneffee, 1979; Lambert & Tucker, 1972; Swain, 1974, 1978). DansleS pftgrammes 
scolaires plus traditionnels, 'Paccent sur les facteurs contextuels s'est surtout manifeste 
dans ^utilisation plus frequente de tableaux et de films pour iUustxer des termes ou des 
concepts introduits dans la langue seconde (Rollet, 1974; Roumette, 1974;Taggart, 1974), 
le realisme situational des dialogues (Gros/& Portine, 1976; Mackey, 1977; Madsen & 
Bowea, 1978), et 1'emploi de techniques d'etude basees sur Pactivite d'imagerie (Atkinson, 
1975; Paivid, 1978). r 

L'objet de ce chapitre est de rapporter les resultats d 'experiences recentes (en'labora- 
toire et en milieu scolaire) portant sur Tefficacite de deux techniques d'etude basees sur 
Pactivite d^imagerie dans 1'acquisition^et la retention du .vocabulaire etranger. II est^hoter 
que ces innovations ne visent pas a resoudre tous les problemesd'apprentissage linguistique, 
ni a remplacer les m^thodes traditionnelles! Ce sont des techniques d'etude ayant le poten- 
tiel de faciliter Pacqyisition efficace du jj^cabulaire chez les etudiants de langue seconde. 
Ces techniques peuvent, en principe, s'integrer a n'importe quel programme pedagogique. 

Ces techniques mnemoniques mettent Paccent sur Pinformation extralinguistique 6u 
contextuelle dans le sehs qujelles reposent sur la construction mentale d'une situation par 
instantiation imagee. Une etape importante dans 1 'utilisation de ces techniques exige des 
usagers qu'ils imaginent une scene ou une situation dans laquelle le referent du piot de 
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vocabulaire qu'ils de$irent apprendre joue k un role actiL Un attribut important de Tactivite 
d'imagerie est sa fonction de substitut de la cealite materielle. C'est precisement a cette 
fonction generative que Ton doit la construction mentale d'un contexte (pour un traitement 
plus theorique, voir Denis, 1979; Paivio, 1971; Paivio & Desrochers, 1980; Shepard, 1978). 

Ce chapitre comprend deux parties pnncipales. Dans un premier temps, nous decri- 
vons deux techniques mnemoniques basees sur l'activite d'imagerie, la technique des cro- 
et la technique des mots-cles, et nous presentons un bref resume des recherches re- 
concernant leur efficacite. La deuxieme partie porte sur cinq questions pratiques 
ont egalement fait l'objet de recherches recentes. 



DESCRIPTION DE DEUX TECHNIQUES MNEMONIQUES 



ue des crochets / 

technique a ete mise au point par le mathematicien fraagais Pierre Herigon 
vers iby^i (Norman, 1976) et modifiee par quelques mnemonistes professionnels, tels 
que Fen^&le (1813), Fauvel-Gouraud (1845) et Loisette (1896). C'est a Paivio '(1978), 
cependanUqu'on doit son application a Tetude du vocabulaire etranger. 



II est Utile de preciser que la technique des crochets a ete specialement congue pour 
Tetude de longues listes 3e mots nouveaux. Les deux elements essentielsde cette techni- 
que sont Teiaboration d'un plan ou systeme selon lequel le vocabulaire sera memorise et 
Tactivite dmtagerie. Ce plan a pour but de maximiser la structuration des indices de recu- 
peration du vocabulaire nouveau de fagon a faciliter son accessibility pendant la phase 
d 'acquisition. Le role de Tactivite d'imagerie est d'accrocher le vocabulaire nouveau a une 
structure d'inxormation que Tetudiant aura memorisee auparavant. C$s deux elements 
essentiels sont plus faciles a saisir lorsqu'on considere la procedure etape par eta^e. 

L 'application de cite technique a Tacquisition. d'une liste de vocabulaire comprend 
deux etapes. Certains pjeparatifs, cependant, floive'nt etre effectues par Teducateur ou 
l'etudjant lui-meme avant de passer a ces deux etapes. Par exemple, avarit de cbmmencer, 
chacun des mots de la liste qu'on desire etudier doit etre assigne a une position numerique 
dans la liste. Dene, si la liste contient 50 mots, on commence par les ranger et les nume- 
roter de 1 a 50 Remarquez que cette serie de rangs numeriques, Copme telle, constitue 
un systeme d^itructuration puisque Tordre des nombres entiers fest assimile tres tot au 
cours du develof ipement cognitii des enfants occidentaux. L'association d'uft mot de voca- 



bulaire a sa posi 



ion numerique dans la liste, cependant, est une tache difficile car les nom- 



bres sont des entites frbp abstraites. Si," par ailleurs, on rend ces nombres plus concrets, 
on obtient un ensemble structure de 'referents! auquel on peut 'accrocher' la liste de voca- 
bulaire. Un des preparatifs consiste a associer chaque nombre ou position 'numerique a un 
nom concret appele crochet. 

J * » , 

Herigon^a propose que chaque chiffre (0 a 9) soit associe a une consonne non-muette 
et que cette, consonne soit utili&ee pour former un nom concr,et ou crochet. Le chiffre 1 
est done associe a la consonne £, 2 a n, 3 a m, 4 a r, etc, (voir Tableau 1). Si la position 
numerique dans la liste ne comprend qu'un chiffre (ex. 8), le crochet correspondant ne 
contient qu'une consonne non-muette (ex. feu). Si, "d'autre part, le nombre comprend 
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TABLEAU 1 



Code de correspondance entre les chiffres et les consonnesi 
et quelques exemples de crochets et de mots de vocabulaire frahgais 



Code de correspondance 



1 


2 3 


4 


5 6^7 


* 8 .9 ,0 


t 


n m 


r 


L ch c 


f P ' s 




Position 
Nunterique 

— ' y 




Exemples ' s 
Crochet 

a 


s 

Mot de updabulaire 

■ : 


\ 













the 


paquebot 




2. 


nez 


beigne 






main 


liege 




4. 


rye 


baignoire 




5. 


/it 


jv^ araignee 




6. 


chou 


s loup 




t. 


camp 


. pluie 




8. 




poulet 




, 9. 


pain^ 


souris 




10.' • 


tasse. 


miel, 




11. i 


fete ^ 


cheval 




'12. 


fonneau . 


for^t 




13. - 


famis 


' serviette 




14. 


terre 


horloge 




15. •* 


talon 


immeuble 
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deux chiffres (ex. 15), Je ero.chet correspondent est compose de deux consonnes non- 
muettes (ex. talon). Quelques exemples de crochets formes d'apres.ce principe sont pre- 
sents au Tableau^ 1. Bref/les mots,de vocabulaire sont d'abord ranges et numerotes, et 
une iiste de crochets est composee, d'apres le principe con?u par Herigon, afin de conci;e« ^ 
tiser la position numerique de ces mots de vocabulaire. Une fois memorisee, ces crochets 
servent a 'accrocher' ou retenir la liste de vocabulaire. 

La premiere etape dans Tutilisation de la technique v consiste a memoriser la liste des 
crochets asso^es aux positions numeriques. A premiere vue, cette tache peut paraitre 
ardue mais; dafos une experience de laboratoir^effectuee sur cette technique, des etudiants 
^universitaires ont effectivement appris une liste de 96 crochets avec beaucoup de facilite ' 
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(voir Paivio & Desrochers, 1979). Notez qu'une fois*que*les crochets ont ete bien memori- 
ses, Us peuvent, en principe, etre reutilises contjnuellemeht pour Tapprentissage d'autres 
listes de vocabulaire. Dans les recherches portant sur Tefficacite de cette' technique, les 
crochets ont ete selectionnes dans la langue seconde. La justification de cette procedure 
est qtie le but de la technique consiste a faciliter'le rappel du vocabulaire etranger sans 
Tinteyniediaire deJa langue m'aternelle, 

Ai^, cours de la deuxieme etape, les elddiants forment une image mentate dans la- 
, quelle le referent de chaque mot ^le vocabulaire (represente par sa traduction dans la langue 
familiere) est mis en relation avec le referent du crochet representant sa position nujperique 
dans la liste. Done, lorsquon est confronte a une liste de mots, tels que 'paquebot', T>eigne\ 
'liege', etc.Jyoir Tablead 1), le prinf£ipe est simplement k d'accrdcher' chaque mot nouveau 
a un nujnerc^par Tintermediaire du crochet .correspondant en imaginant une situation oil 
les deux referents s'integrent. Par exemple, on peut imaginer un 'paquebot' voguant sur 
une etendue de the (no 1), une personne familiere portant un 'beigne' sur son nez (no 2), 
une main de 'Hege' (no 3), etc. Lorsque cette etape est completee, les etucjiants ont la 
possibility d^ parcourir mentalement la liste des nombres, se rappeler c[es crochets, recu- 
perer les images mentales qu'ils ont construites, et s'exercer a nommer les mots-cibles 
dont le referent est represente dans chaque image. Dans une certaipe mesure, cette techni- ^ 
que libere les etudiahts de leur dependance sur la presence des stimuli exterieurs lQrs du 
- rappel et les encourage a utiliser leur memoire d'une fagon productive. 

Les quelques etudes recentes visant a en mesurer Tefficacite ont demontre que la 
technique des crochets offre un avantage marque sur Tautorep^tition dans Kacquisition 
du vocabulaire nouveau (Paivio & Desrochers, 1979; Desrochers, 1980). Cet avantage se 
manifeste dans le rappel productif des jxiots-cibles et dans la comprehension, telle que 
mesuree par le rappel de Tequivalent dans la langue maternelle lorsque le tnot-cible e§t 
presente comme stimulus. Desrochers (1980) a aussi mpntre giie, par rapport a l'auto- 
fepetition, Tactivite d'imagerie augmente substantiellement le rappel a.court-terme et a 

. long-terme du genre grammatical des noms frangais. Dans ces experiences, *on a demande 
aux participants d'ajouter une femme pu uh homme au contenu de leur image mentale 
afin de representor le genre grammatical dtt mot-cible. Pour illustrer, reprenons Texemple 
no 2 (nez), 'beigne'. Le genre, jlu mot masculin 'beigne' pourrait etre represente treyffls^"^ 

, ment en imaginant un 4 homme pdrtant un beigne sur son nez. L'encodage du genre cons- # / 
titue une extension fmportante du champ d'applicabilite de cette. technique, vues les dif- 
ficulty qu'eprouvent les etudiants de langue m&ternelle anglaise a retenir cet attribut 
grammatical. 

r a 

i * 

Une epreuve plus difficile pour une technique d 'etude est de surpasser l'efficacite 
des -strategies spontanement utilisees par les etudiants *experimentes dans l'etude des lan- 
gues. Une -experience recente rapportee par Desrochers (1980, Experience 3) donne a 
penser que la technique des crochets rt 'offre pas d'avantages particuliers dstfis l'acquisi- 
.tion de$ noms francais lorsqu'elle est comparee aux strategies spontanees des etudiants 
l anglophones. Par contre, les resultats indiquent que le "rappel du genre grammatical de 
ces noms francais est de beaucoup superieur chez les participants qui ont rfe^u une con- 
signe d'imagerie que chez ceux qui devaient faire appel a leurs propres strategies d^ppren- 
tissage. % 

Bref, les experiences effectuees jusqu'a present montrent que la technique des cro- 
chets facilite le rappel productit et la comprehension du vocabulaire etranger plus que 
IXutorepetition. Cet effet positif est aussi clairement manifeste dans le rappel du genre 
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gfammatical des noms frangais, en comparaison avec scat Tautorepetitibn ou les strategies 
spontanees. Par ailleurs, Tacquisition des noms ne semble pas profiter plus de la technique' 
des crochetyiue des strategies d'apprentissage couramment utilisees par les etudiants. 



2. La technique desn)gts-cles 

L 'application jie la technique des mots-cles a Tapprentissage du vocabulaire*etranger 
rempnte a plusieurs siecles. On retrouve des descriptions tres explicites de cette technique ' 
d'etude dans plusieurs ouvrages concemant P^ucation de la. menxoire (Estabrooks, 1927; 
Fenaigle, 1813; Sayer, 1877). Les premieres etudes systematiques de son efficacite sont 
cependant de date recente (Atkinson, 1975; Atkinson & Raugh, 1975; Ott, Butter, Blake 
& Ball', 1973; Raugh & Atkinson, 1975; Raugh, Schupbach & \tkinson, 1977). _ 

Le mode d'emploi de la technique des mots-cles comprend deux etapes. La premiere 
etape consiste a associer chacun des piots d'une liste qu'pn desire apprendre a un autre . 
«mot (mot-cle) qui lui ressemble au niveau pl\onologique ou orthographique dans sa langue 
matemelle. La similitude 'entre le mot de vocafculaire et le mot-cle peut etre total'e ou 
partielle. Le Tableau 2 presente quelques mots de vocabulaire frangais et mots-cles anglais r 
Done, au cours de cette etape, chacun, des mots de vocabulaire est associe $. un mediateur 
linguistique dans la langue matemelle de Tetudiant. - ■ - , 

La deuxieme etape fait appel a T activate d'imagerie afin d'associer le referent du mot 
de vocabulaire (represents par sa traduction dans la langue familiere) au referent du mot- 
cle. Par. exemple, Tetudiant anglophone qui voulait memoriser le mot frangais grondement 
(associe ^u mot-cle 'ground') pourrait imaginer un tremblement de terre et le '.grondemenf 
qui en resulte^Remarquez que cette etape de'la technique 'des 'mots-cles est identique a., 
la deuxieme etape de la technique des crochets.- Dans, les deux cas, Tactivite d'imagerie 
a pour effet de promouvoir Telaboration d\n/conte£te significatif dans lequel le referent 
dujnot-cible joue un role actif . ' 



Bref, Tufilisation de la methode des mots-cles comporte deux etapes essentielles : 
a) la formation d'un lien phonologique ou orthographique entre le mot -de vocabulaire et 
un mot dans la langue matemelle de Tetudiant, et b) la construction mentale d'un^Con- 
texte image (lien image) comprenant le referent du mot-cible et celui dtf mot-cle ou media-, 
teur linguistique. Ces deux types de connections contribuent a assimil^r le nouveau vocabu- 
laire au champ de connaissances verbales de Tetudiant, • . 
• ^ 

En Tespace de cfnq ans, un nombre impressionnant d 'etudes ont por^e sur divers 
Sfepects de cette technique. Nous nous limiterons ici a un resume v tres bref des recherches 
concemant son efficacite, et nous traiterons des questions plus specifiques de son applica- 
tion dans la section suivante. 

Les resultats de c^s recherches indiquent que la technique des mots-cles a un effet 
facilitateur tres prononce sur la comprehension du vocabulaire de langue seconde, tant 
chez les adultes (Atkinson & Raugh, 1975j Kaugh & Atkinson, 1975) que'ehes les enfants 
(Pressley, 1977a; Pressley & Levin, 1978). Une etude pilote menee recemment par Taiiteur 
a aussi montre que le champ d 'applicability de la technique fteut aisement etre etentfci a 
TacQfuisition dy genre girammatical en frangais, en ajoutant une femme (pour*le genrfe fe- 
minin) ou un homme (pour le genre masculin) au context^ image. Par ailleurs, une serie 
d "experiences a demontk jque larappel productif des mots-cibles ne profite pas plus de 
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TABLEAU 2 



Exempw^de mots de vocabulaire frangais et mots-cles de langue anglaise 



Mots de 
vocabulaire frangais 



Mots-cles 
anglais 



grondement - 

couteau • 

jardin , * 

bateau 
t 

. pamplemo usse 
cocker, 
cigale 
\\xcarne 
jambon 
pou belle 
/fyraison 
cygne m 
ba/afre- V 
rafale_ 
roche 
baigneur 
bricoleur 
pelouse 
larme 



'ground' (sol, terrain) 
'toe* (orteil) 
'jar' (jarre, cruche) 
'bat' (chauve-souris) 
'moose' (ori'gnal) 
'coa&h' (enjtraineur) 
°sea gull' (mouette) 
'corn\(mai's) * 
'jam' (confiture) 
'pub' (bistro) 
'liver' (foie) 
'sign' (signe, enseigne) 0 
'ball' (balle) 

'raft' (radeau) ' * 

'rush' (mouvement precipite) 
'banner' (banniere) 
'brick' (brique) 
'louse' (pou) 
'arm' (bras) 
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•Fa technique des mots-cles que d&s strategies d'apprentissage cpufamment utilisees par les 
itudiants (Pressley, Levin, Hall," Miller & Berry, 1980). On^se rappelle que Desrochers 
(1980) a obtenu un resultat similaire avec la technique des crochets. La distinction entre 
la comprehension et la production du, vtfcabulaire est tres importante dans l'ailalyse de 
l'efficacite d'ufie technique mhenlonique. C'esk-petirquoi nous reviendroris* sur ce point 
dans la section suivante. . . . ™~ 

'II serait utile, avant de passer aux.questions pratiques, de mettre en evidence deux 
differences importantes entre la technique des crochets et celle des mots-cles. La premiere 
caracteristique qui distingue ces deux technique^ mnemoniques est }eur systeme*de Recupe- 
ration respectif. Par systeme de recuperation, nous entendons le mode sdon leqiiel un mot 
de vocabulaire est sense etre retire de'la memoire pendant la phase d 'acquisition. La tech- 
nique des crochets, comme npus l'avons constate, pourvoit'son prqpre systeme de recupe- 
ration, sans recodrs. a la traduction dans la langu6 maternelle. En l'absfence des stimuli ( 
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exterieurs, Tetudiant a la possibility d'evoquer de lui-meme un ensemble organise d 'indices 
de recuperation (c'est-a-dire, les crochets) qui lui permettront un acces relativement facile 
aux representations imagees d'une longue liste de mots de vocabulaire. Par contie, le mode 
d^f recuperation associe a la technique .des mols-cles demeure dependant de la presence de 
stimuli exterieurs, tels que Tequivalent dans la langue maternelle ou Tobjet qu'il represents 
Cette difference entre les deux techniques donne a penser que la technique des crochete 
a peut-etre un pas d'avance sur la technique des mots-Cles pour ce qui est d'encourager le* 
rappel productif du vocabulaire. 

La deuxieme c'&Jta^teristique qui differencie ces deux techniques est la diversite des 
voies d 'acces aux motsSste vocabulaire memorises. A ce sujet, nous avons souligne que l'uti- 
lisation de la methode de^mots-cles promo uvoit la formation de deux types d 'associations 
entre le mot de vocabulaire et sa representation imagee, un lien phonologique ou orthogra- 
phique~(par l'intermediaire du mediateur lijiguistique) et un lien image. Par contre, la 
technique des crochets ne favorise explicitement que la formation d'un lien image. Done, 
la methode rfes rpote-cles semble offrir une plus grande variete dissociations entre la re- 
presentation imagee et la representation verbale du vocabulaire dans Ja nremoire. 



QUELQUES QUESTIONS PRATIQUES 



. Le& questions qui font l'objet de cette section se rapportent toutes £ Tetendue du 
champ d 'applicability de 1^ technique des mots-cles. Nous avons du nous restreindre a 
cette technique car encore trop peu d 'etudes ont ete effectuees sur la technique des cro- 
chets. * 1 . 



1. La comprehension et la production verbale 

On reconnait volontiers que le comportement langagier fait appel a un ensemble 
d'habiletes relativement independantes les ynes des autres- II en suit que certaines techni- 
ques ou methodes. d'apprentissage peuvent avoir un effet positif sur un type d^habilites 
particulier et aucun effet (et parfois un effet negatif) sur un autre type d'habilites. La 

* diversite des habiletes dont le developpement sera favorise par une methode specifique 
represente egalement un aspeSt important du champ d 'applicability de cette metKode. 

Les experiences d 'Atkinson et Ses eollaborateurs, menees aupres d'etudiantruniver- 
sitaires, demontrent clairement que la technique des mots-cles facilite la comprehension - 
du vocabulaire Stranger, c'est-a*dire le rappej de l'equivalent dans la langue familiere lossque 
le stimulus ou indice de Recuperation est ltf'mot etrangfcr. Par ailleurs, les experiences de 
Pjessley, Levin, Hall, Miller et Berry (1980)' indiqueitf que 1& meme technique Tie facilite 
pas plus le rappel productif des mots-cibles que les strategies couramment utiljsees par 
. les etudiants. A prime abord,;ces resultats^onnent a penser que les possib.ilites de M tech- 
nique sont limitees au developpement de U comprehension. A notre avis, cette comilusidn 

* est prematuree. * # • p> I! 

Une variable trop souvent negligee des taches d'apprentissage k est leur niveau de £om-^ 
s plexite. Ce cjui rend une tache d'apprentissage difficile est souvent qu'on tente de deve- 
lppper un grand nombre d'habiletes elementaires dans un espace de temps trop court. 
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Dans de telles circoristances, il est utile de decomposer la tache en eta|3es plus elementaires. 
Pressley ef Levin "(1981) ont propose une decomposition dfc Tapprentissage du vocabulaire 
en deux etapes distinctes : a) Tapprentissage de la reponse (ou du mot-cible)? sans sa signi- 
fication, et b) Tapprentissage de lja signification. Ainsi, dans leurs experiences recentes, les 
participant^ se sont d abord faijuHarises avec les caracteristiques ofthogiraphiques des mots- 
cibles. La moitie des etudiants ont ensuite appris la signification de ghaque mot-cible en 
imaginant une situation dans laquelle le referent de ce mot etait integre au referent dju 
mot-cle correspondant. L 'autre moitie du groupe devait apprendre la signification des 
mots de vocabulaire' (accompagnes de leur traduction) par l^irs propres moyens, sans 
Taide de mots-cles. Les resultats ont ^ncntje que le rappel procrtictif des mots de vocabu- 
laire etait plus eleve chez les etudiants qui ont appris la signification par la methode des 
mots-cles que par leurs propres strategies. Done* grace a une simple decomposition de la 
tache d'apprentissage, Pressley et Levin ont d^nontre que la technique des mots-cles pou- 
vait effectivement favoriser le rappel" productif du vocabulaire nouveau (voir aussi Horo- 
witz & Gordon, 1972). ' . ' 

Les recherches 'futures, cependant, auront a localiser plus precisement l'effet des 
m6ts-cles. Par exemple, les mots-cles peuvent-ils favoriser, Tapprentissage des reponses 
comme tel ? L'effet des mots-cles est-il limite au processus de recuperation des reponses 
deja sto$kees dans la memoire ? La distinction que nous Jaisons ici entre le stockage de 
la reponse et sa recuperation est peut-etre plus theorique que pratique. On reconnait depuis 
plusieurs annees, en psychologie cognitive, qu'un mot r^presente ou disponible dans la 
memoire n'est pa$ pour autant accessible ou recuperable. L'utilite de cefte distinction 
est principalement d'accroitre notre comprehension du processus d'apprenti&age. *En 
pratique, la technique dee mots*clQ3 constituerait un pr6gres metfiodologique important, 
meme si elle ne favorisait que la recuperation, et non 1$ stockage, du vocabulaire etranger 
cap ces deux processus sont impliques dans le rappel.^ 

Nous avons donne priorite a la question de comprehension ht production pour deux 
raisons, La premiere est son importance theorique jet pratique. La deuxieme raison est 
tout simplement que les Etudes decrites par la suite rapportent exclusivement a la com- 
prehension du vocabulaire, e'est-a-dire au rappel de Tequivalent dans la langue familiere 
lorsque le mot-cible est presente comme indice de recuperation. • 

2. Li Selection des mots-cles 

Est-il profitable de laisser les etudiants chQisir leurs propres mots-cfes que de les se-. 
lectionner pour eux ? Dans^une etude pilote portant sur cette question, Atkinson (1975) 
a remarque que la technique etait plus efficace lorsque les mots-cles £taient selectipnnes, 
par une equipe d t 'e£perts pour les^etudiants que par les etudiants eux-tnemes. II est a re- 
marquer ici^ que ce resultat est contraire aux conclusions d'un grand nombre d'etudes sur 
l'effet de la production des mediateurs (ou reponses mediantes) dp\s l'apprentissage asso- 
ciatif (Cinder, 1976';Paivio, 1971). 

Une etude rec?ente,^par ailleur$,.a montre que le niveau' de comprehension duvocabu- 
Jaire etranger n'etait pas diminue par la recherche de mediateurs linguistiques pendant 
Tapprentissage lorsque les mots-cles* etaient fabiles a produire (Pressley, Levin, NaJ^amu^a, 
Hope, Bispo & Toye, 1980). Dans certains cas, la production desrhots-cles par les etudiants 
a meme pour effet d'accroitre*le rappel (Delaney & Starr, 1980). II serait difficile a present 
de faire -des recommendations precises sur la question du role des etudiants dans k selection 
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des mots-cles. Les recherches Yutures devront d'abord identifier les variables qui affectent 
, m la probability de produire des mots-cles et le temps requis pour le faire. 

3. La selection du vocabulaire 

La technique des mots-cles est-elle utile a l'etude de tous types de vocabulaire ? Cette 
question est fondamentale pour Teducateur desireux de maximiser le rendement de ses 
etudiants dans Tacquisition d'un vocabulaire nouveau. En pratique, une technique' dont 
Tefficacite serait limitee a une portion infime du lexique serait inutile. - 

Une variable lexicale qui, en principe, devrait affecter serieusement Tefficacite de 
la methode des mbts-cles est la valeur d'imagerie des mots-cibles, c'est-a-dire la mesure cfans 
laquelle ces mots evoquent des images mentales. Comme la methode repose en partie sur 
Tactivite d'imagerie, on devrait sattendre a ce qu'elle offre un avant^ge minime dans l'ac- 
quisition des mots abstraits, tels que 'periodicite', largesse 1 , et 'necessity. Une etude recente 
de Pressley, Levin et^Miller' (1980) a indiquq^ue la technique des mots-cles augmente la 
comprehension des mots abstraits plus que les strategies spontanees utilisees par les etu- 
diants, si les mots-cles sont concrets. Notez que, par rapport aux mots concrets, les mots 
abstraits sont generalemei\t plus^ difficiles a memoriser (Delaney, 1978; Paivio & Desro- 
chei?, 1979). t 

Peu de recherches ont jusqu'ici porte sur Teffet de.la technique sur la comprehension 
des parties du discours autre que le nom. Une etude recente, cependant, a demontre que 
cette techniquejacilite la comprehension des verbes d 'action plus que les strategies cou- 
ramment utilisees par les etudiants (Miller, Levin, & Pressley, 1980). Raugh, Schubach et 
Atkinson (1977) soulignent que la methode des mots-cles semble etre plus efficace pc^ur 
l'etude des noms et des verbes que des acjjectifs. lis ajoutent, cependant, que les adjectifs 
sont generalement plus abstraits que les noms et les verbes. Malgre ces differences entre 

les parties du discours,. les recherches setnblent indiquer que le dhamp d 'applicability de 

cette technique n'est pas serieusement limite a une faible proportion du lexique. Les re- 
cherches futures auront a verifier cette generalisation en considerant d'autres types d 'unites 
lexicales, telles que lesJocuticDns et les adverbes. 

.j 

4. LHnteraction entre Page des etudiants et l'efficadte'dtfTa methode des mots-cles 

• <• 
La procedure originale de la methode des mots-cles est-elle aussi efficace pour les 
\ enfants que les adultes ? La reponse a cette question est indubitablement *non\ La version 
v originale de cette methode ne facilite pas la comprehension du vocabulaire etranger chez 
Jes enfants en bas d'un certain age. La technique des mots-cles (comme la plupart des 
techniques mnemoniques basees sur Timagerie) comprend plusieurs etapes qui font appel 
a des habiletes cognitives particulieres, telle que l'habilete a ,imaginer mentalement des 
objets ou des situations. Or,* les enfants profitent tres peii des consignes d'imagerie dans 
l'apprentissage associatif, d moins que les items a memoriser soient presentes sous forme 
de dessins (voir Pressley, 1977b). * 

Pressley et Levin (1978) ont demontfe que les enfants de sixieme annee peuvent 
'.profiter de ki version originale de la technique dans l'acquisition du vocabulaire etranger. 
.On sf rappelle que la procedure originale £xtge des usagers qu'ils produisent d'eux-memes 
une image mentale integrant le referent 'du mot-cible a celui du mot-cle. Pour les etudiants 
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de deuxieme annee, par contre, la procedure origihale n'a aucun effet positif sur la com- 
1 prehension, a moins que le mot-cible et le mot-cle soient presentes sous forme de dessins. 
l/effet de la presentation de dessins est particulierement marque' lorsque les objets repre- 
sents sont en interaction, Tun avec l'autre, par rapport aqx dessins 'ou les objets sont isoles . 
Tun de Tautre. Done, il semble que Tefficacite de la procedure originale soit grandement 
limitee par le stade de developpement cognitif des usagers (pour un traitement plus thepri- 
que, voir Levin, 1976; Pressley, 1977b, 1980; Rohwer, 1973). . . 0 

Cet obstacle n'est pas insurmontable, cependant. Rien ne nous empeche d'adapter 
une technique d 'etude au stacle de developpement des etudiants. Pressley et ses coltebora- 
teurs ont demontre a plusieurs reprises que les enfants de trois a huit ans peuvent profiter 
de la methode des mots-qjes si on Taccompagne d "illustrations (Pressley, 1977a, Pressley 
. & Levin," 1978, Pressley, Samuel, Hershey, Bishop & Dickinson, 1980). lis ont aiissi piontre 
ft que la formation du lien image peut etre remplacee par la construction d'une phrase reliant 
le mot-cible ail mot-cle (Pressley, Levin & McCormick, 1980). Grace a cette simple*iodifi- 
cation de la procedure, des etudiants de deuxieme annee^Cmt augmente leur niveau de 
comprehension du vocabulaire etranger plus quun groupe controle appro pne. De plus, 
ces resultats confirment l^ypothese selon laquelle Thabilete des enfants a construire des 
images mentales se developpe plus tard que Thabilete ^construire des phrases. 

Pressley et Dennis-Rounds (*L980) ont souleve une autre question fort intetessante, 
celle du transfert spontane de la strategie des mots-cles d\ine situation a une autre. Ces 
auteurs.ont montre qu'apres avoir utilise cette methode pour memoriseAine liste de villes 
et leur produit manufacture respectif, les etudiants de cinquieme et sixieme annee mani- 
fested un transferi de cette strategie a Tapprentissage d'une liste de mots latins settlement 
si on leur rappelle d'utiliser la raeme strategie que dans la premiere tache. Par contre, dans 
le cas des etudiants de douzieme annee, le transfer!* de la strategie a la deuxiem^tache 
d'apprentissage s'effectue spontanement, sans directive explicite. 

L Interpretation de la difference de comportement entre les deux groupes d'age n'est 
pas claire, cependant. Selon Pressley et Dennis-Rounds, les plus jeunes ont be^oin qu'oh 
leur rappelle qu^ la strategie fait partie de leur repertoire, alors que les etudiants plus ages 
n'ont nul besoin qu'on leur rappelle. II est possible, cependant, que les etudiants pins n 
jeunes eprouvent plus de diificulte a percevoir les caracteristiques communes aux deux 
taches. Ainsi, Tabsence de transfert spontane chez les eleves de cirrguieme et sixieme annee 
* pourrait etre attribute au fait qu'ils .ont pergu Tapprentissage des produits et celui des 
mot^ latins comme etant deux taches parfaitement distinctes. La question du transfert 
des strategies mnemoniques cTtm contexte a Tautre demeure tres importante, mais les * 
jecherches futures auront a localiser plus precisement les screes de difficulty ohe^ les 
etudiants pioins avances dans leur developpement cognitif. 

Ces recherches illustrent assez clairem^nt la necessite djadapter toute technique d 'etude 
au stacle de developpement des etudiants, en ne faisant appel qu'aux habiletes- presentes a 
chacun de ces stad£s. Jusqu'a present, il semble que la technique des mots-cles se soit 
montre tres versatile. Les limites de cette versatilite restent a determiner. 



5. L 'application de 1$ technique des mots-cles en milieu scolaire 



L*application d'une methode. d 'etude en milieu scolaire. est sans doute une des ques- 
tions plus, interessantes pour les educateurs. La presque totalite des experiences sur 
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la technique des mots-cles ont ete realisees en laboratoire, aupres cTindividus separes du 
contexte scolaire. On est done en droit de se demander si les resultats obtenus en labora- 
toire seront egalement obtenus dans la classe de langue seconde. Jusqu'a present, tres peu 
d'etudes ont porte sur l'applicabilite de cette technique en milieu scolaire. 

Singer (1977) rapporte une experience au cours de laquelle des etudiants anglophones 
de septieme, huitieme, et neuvieme annee ont fait usage de la technique des mots-cles dans 
5 le contexte d'un cours de frangais. Bien qu'aucun groupe controle n'ait ete inclu dans cette 
experience, les etudiants semblent avoir fait des progres remarquables dans Tacquisition 
de nouveaux mots frangais. Ces progres Se sont manifestos dans la comprehension, la pro- 
duction ecrite, et la prononciation du vocabulaire. De plus, les anecdotes suggerent que 
les etudiants ont montre un vif interet pour cette technique d'etude, 

Raugh, Schupbach et Atkinson (1977) ont int£gre l'utilisation de la technique a un 
programme universitaire de russe. Bien qu'aucun groupe controle n'ait ete inclu, des infor- 
mations fort interessantes ressortent de cette experience d 'application. Ce programme 
d'etude du Vocabulaire russe s'etendait sur une periode de 10 semaines. Au cours de cette 
periode, les' etudiants devaient memoriser 675 mots nouveaux, presentes par groupes de 
25 mots par session d'etude. Chaque semaine comportait troia sessions d'etude et une 
session de revue. Les mots russes etaient presentes auditiVement au moyen d'un casque 
d'ecoute. L 'equivalent et le mot-cle dans la langue familiere apparaissaient sur un ecran 
cathodique. Le rappef de^la traduction de chacun des mots russes etait mesure apres cha- 
que presentation de la liste de vocabulaire. Au cours de ce test, les mots russes etaient 
prononces et l'etudiant devait inscrire leur traduction sur un terminal. 

Une caracteristique importante de cette experience estfque l'etudiant etait libre de 
demander un mot-cle pour chacun des mots-cibles. 'Aussi, les resultats les plus interessants 
portent sur la relation entre la probability de demander un mot-cle et la probability de 
rappeler la traduction des mots-cibles. En fait, on trouve une relation inverse entre la proba- 
bility du rappel de la traduction et la probability de demander un mot-cle pour le mot-cible 
correspondant lorsqu'il est re-presente. En d'autres termes, les etudiants sont plus portes 
a demander un mot-cle pour un mot-cible dont ils n'ont pu se rappeler de la tracjuction 
au cours d'un test, precedent que si la traduction a ete rappelee. Le nombre total des mots- 
cles demandes a augmente en fleche au cours des 10 semaines de labor^toire'. Le plus inte- 
ressant est que cette tendance se limite aux mots de vocabulaire qui ont ete memorises 
auparavant car la probability de demander un mot-cl?, pour les mots-cibles presentes pour 
la premiere fois est demeuree cOnstante au cours des 40 semaines. Done, pendant les ses- 
sions de revue du vocabulaire deja memorise, ies etudiants eprouvent le besoin d'utiliser 
des mots-cles, et ce besoin s'accroft au cours du programme. Bi?n que les auteurs n'offrent' 
aucune explication pour ce phenomene, cette tfendance pourrait refleter une monteejd'in- 
terference proactive dans le rappel a mesiyre que 'le hombre de n\ots de vocabulaire deja 
memorises augmente. Un moyen de palier% cette interference serait de consolider la reten- 
tion du vocabulaire appris en utilisant des mots-cles. s 

Deux etudes* en milieu scolaire ont effegtivement inchj des groupes controles appro- 
pries. Willerman et Melvin .(1979), par exemple, rapportent que la performance des etu- 
diants ayant regu la consigne des mots-cles ne surpasse pas celle des etudiants n'ayant 
regu aucune directive particuliere. Les epreuves de rappel portaient sur 4a comprehension 
et la production. . ^ * 
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Levin et ses collaborateurs (1979) ont realise plusieurs experiences aupres d'etudiants 
de niveaux elementaire et secondaire. Les resultats n'ont rev.ele aucun avantage en faveur 
de la technique des mots-cles dans les classes de niveau secondaire. Par contre, dans les 
classes de sixieme annee, le niveau de comprehension s'est avere plus eleve chez les etudiants 
qui avaient utilise la technique des mots-cles que chez ceux qui n'avaient regu aucune 
directive part'iculiere. Les auteurs attribuent l'ecart de performance entre les deux groupes 
d"*age aux differences dans le developpement cognitif des deux populations. Ainsi, Tabsence 
d'un avantage de la technique chez les etudiants plus ages serait due au fait qulls utilisent 
spontanement des strategies d'apprentissage plus complexes et plus efficaces que celles 
employees par les plus jeunes. Si les etudiants plus avarices dans leur developpement co- 
gnitif n'avaient effecfivement rien a gagner en utilisant la technique des mots-cles, comment 
explique-t-on l'effet positif de cette technique dans les experiences menees en laboratoire ? 

Les contradictions entries resultats\)btenus en laboratoire et ceux obtenus en milieu 
scolaire sont rarement faciles a interpreter. D'une part, il faut se rappeler que les experiences 

.en miltfu^scolaire sont generalement plus difficile^ a executer et que plusieurs variables 
importantes sont souvent mcontrollables. L'experimentateur en milieu scolpre doit se 
soucierJplus que d 'ordinaire des dangers de contamination des consigtfes, de fausse inter- 
pretation des consignes par les etudiants, des effets de plafonnement dans les teste, des 
fluctuations dans la repartition des echantillons d'etudiants, de Tunite d'analyse appro^r-iee' 

"dans ce genre de recherches, et ainsi de suite. Ceci ne veut pas dire que les etudes. decrites 
plus tot ont ete mal executees. Les experiences menees par Levin et ses collaborateurs 
(1979), par exemple, sont methodologiquement remarquables. II faut toutde meme recon- 

'naitre les difficultes auxquelles on est appele a faire face dans Texperimentation en milieu 
scolaire. ^ 



D 'autre part, ilTaut aussi se rappeler que le' milieu scolaire et lelaboratoire experi- 
mental sont des environnements fort differents Turx de Tautje. Des etudes recentes ont 
commence a mettre en evidence la complexity des variables mises eo jeu dans Fenviron- 
nement scolaire (yoir'Gump, 1980). II sefait done tres .profitable de prendre ces variables 
en consideration dans les recherches future^ sur Tapplffcation des techniques mnemoniques 
en milieu scolaire. * * 



CONCLUSION 

L 'applicability de ces techniques d'etude devra cependant etre determinee par deux 
ensembles de facteurs: a) leur champ d'applicabilite et leur efficacite par rapport a d'au- 
tres techniques, 'et b\\es consequences de leur integration a un systeme d'enseignement 
donne (pour un traitement plus, complet, voir Atkinson, 1972; Atkinson & Paulson, 1972; 
Chant ^Atkinson? 1978). Le premier ensemble a fait l'objet de la presente discussion, et, 
comme nous Tavons constate, ces techniques d'etudes ont un potentiel d 'applicability tres 
interessant (voir aussi Levine, 1980). Nous avons tente d'offrir quelques suggestions quant 
aux directions futures des recherches dans ce domaine. Nous croyons que dans un avenir 
tres rapproche plusieurs 4 des problemes souleyes plus tot auroftt ete res,olus d'une maniere 
satisfaisante (ce qui, bien sur, tie signifie pas que d'autres problemes nelurgiront pas). 
,f , * 

Le deuxieme ensemble de facteurs est trop souvent ,naglige par les chercheiirs et, 
parfois, meme par les administrateurs. Lorsqu'onjaarle des consequences de Integration 
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(Tune methodologie nouvelle dans un systeme scolaire, on fait allusion aux couts associes 
au nouveau programme, aux eff&ts necessaires aux enseignants pour apprendre cette 
''nouvelle methodologieJTau degre de compatibility entre la nouvelle methodologie et la 
philosophie dominante dans le systeme scolaire, Tattitude des enseignants &t des etudiants 
• a regard de la nouvelle methodologie, etc. Cest pourquoi la communication et la coope- 
ration entre les Cherehgtfrs et les etudiants sont des conditions essentielles^au developpe* 
ment d'une science de Penseignement des langues. 
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